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UN MUSEE DU FRUIT CONFIT A APT
C'EST POSSIBLE ET SOUHAITABLE ...

1
Apl. CJllltak 1I111I11li:tlcdu fruit confil.

inJll~triali~é au XIX' el XX' 'Iè,k. ~ \;,
renommée cllnsacr~c J~~ IJC par k: l'ap<-'
Clément VI (qui s'cn fai~;lIt livrer) pui~
nlnfirmée dit-on par ks knrcs de la Mar-
qui~e de Sé\'ig.né au 17' siècle, Apt, enfOU-
rél' au printemps J'un somptueux écrin de
œrisier~ en fleurs étagés sur ses collines,
Apt dont les nombreuses usines et ateliers
OIrtisanaux sont toujours pr~ts et bien équi-
pés pour transformer en friandises tous les
fruits, mais en particulier la cerise, Apt à
l'aube de l'an 2000 ne possède pas de Musée
de cette industrie qui occupe une place
importante dans l'économie de notre pays.

C'est pour combler a\'ant qu'il ne soit
trop tard cette immense lacune, que je lance
l'idée (peut-être d'autres l'ont eue avant
moi sans succès) de la création d'un Musée
du fruit confit qui pourrait s'articuler dans le
cadre d'une ancienne usine encore en état
de fonctionnement, en y conservant ses
machines et appareillages, ou à défaut Jans
une dépendance de l'ancien Ilôpita) par
exemple, Besançon a son Musée de I1Iorlo·
gerie. Plus près de nous Bonnieux, celui de
la Boulangerie. Alors poUH.IUl'i pas Apt
celui du fruit clinfit 7

:\ \ anl ljue ne se perdent ou sc Jétériorent
illell\~diablement tous les com{'ùl>ant~ el It:...
u

'
ll1otltuants J'un td Mus~e. Je crois qu'il

" t'..1 ljUt temps d'agir en faisant appd b
tllll.., Il"" ratron~ anciens et nouveaux. arti·
SilliS et partIculiers possédant encore Jt:'
usten\ilc.... outib. emballages, documenl~
photos. et,,;, à mettre en place dès ljU'
possil,je par un ('onute ou lIll l'\lll"',
d'Administration Jésigné à ce d'fel. qUi l't

assurerait la protcction et l'exten ...ion.
Outre l'intérêt et l'agrément que prol'tI,

rait sa visite. ce Mus~c devrait au~rnelltl'r b
clientèle de l'industrie du fruit confit qUI d

contribué si efficacement à l'es ..or el aU
renom de notre cité. CongresSisll'S et .:M':,
l\c tomi,lcs ne manqueraient P"s dl' 5'y
..rrèl('r, vacanciers d'y pOIsser de Inl1,:ueS
heure~. Jeunes Aptésiens dl' mll'U\

connaitrt' leur \'ille et ,on pa'~t'. l'''l'ICS
pro\t'nçaux Je glorifier le higarreau II 1.
cerise. Oui, mais, je rèw ! Et ...i lïJl'C fai\:Il'
son chemin, SI un jour en le\.!nt k ...\l~U\, "

voyais l'Cltt' inscription sur un Il'l'itl 0' \Ilhl'l
du Fruit Confit d'Apt.. ale'T' qud ')l'.1

réveil serait le mien ~

1
1
1
Il
1
1
1(;l'urj(es Fil iP P 1
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fi.VAN'f-PROPOS

1
1

Les motivations personnelles du présent travail sont purement sentimentales.
Travailler un projet dans ma ville natale est te rt!ve de "toujours". Yi étant une oitoyenne à part
entiere, je oonnais les grands moments, les problèmes et toute l'histoire de oette ville. J'avoue
ne pas y t!tre indifférente.

1 Gomment l't!tre d'ailleurs avec un passé aussi lointain (époque gallo-romaine) et un futur
aussi indécis.

1
1

,1

Depuis que je suis née, j'entends parler des fruits confits, mon père et mon grand-père éga-
lement. C'est une industrie qui persiste à Apt depuis le début du XIXème siècle et qui a fait tra
vailler plus de quatre générations •••

,1
1
1

Evidemment, depuis sa naissance dans la ville d'Apt jusqu'à nos jours, bien des choses ont
changé.

Dans les années 1830, il existait prés d'une quinzaine de grandes familles de confiseurs
( Jaumard, Piton, Marliagues, Clérioi, Blanc, Rambaud, Barrielle, Bardoin, Gay, eto ••• ) installés
pratiquement toutes en centre ville. De nos jOllr~, pIlle aucune usine n'y fonotionne, elles ont été
ou transformées ou détruites et une grande partie s'est transférée à la zone industrielle et aux
alentours d'Apt en se modernisant.

Une des partioularités d'Apt est de trouver une fabrication industrielle des fruits confits
et une fabrication artisanale qui a conservé les outils d'autrefois.

Voilà donc plus d'un siècle et demi que cette industrie est née à Apt et pourtant elle ne
possède pas son musée de la confiserie. Quelle lacune:!!! Gar une véritable collection d'anoiens
outils et machines ne demande qu'à t!tre déterrée des vieux greniers ou des anciennes usines désaf-
fectées •••

1
De plus, une ancienne usine de fruits confits (les établissements Narliagues en centre vil-

le) offrirait les locaux idéaux pour recevoir un musée de la confiserie, puisqu'elle abritait au
paravant (en 1119) l'ancien R8tel de ville, celui-ce étant actuellement place Gabriel Péri.

En effet, ce batiment présente de grandes salles, hautes et lumineuses pouvant t!tre trans-
formées en salles d'exposition d'un musée. Des travaux de réparation sont bien snr nécéssaires
dn l'ancienneté du batiment.1

:1 . ~ 1Il

Dana l'optique de l'actuelle mairie, qui est de favoriser le tourisme, un musée de la confi-

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



1
1

serie serait dans le sillon m~me de son programme.

1
1

Comme il se doit, tout un aménagement extérieur est souhaitable autour du musée. Celui-ci
est d'ailleurs en cours d'exécution puisque un chantier de fouilles archéologiques s'est ouvert
sur la place Jean Jaurès, à proximité du musée et doit, dans le frrtur très proche, devenir un lieu
public.

1
Dans mon programme d'aménagement, je prévois entre autre une galerie d'artisanat directement

en rapport avec le musée~ et ses objectifs, l'extension d'un jaràin existant derrière l'usine et
l'aménagement des places Jean Jaurès et du Postel qui entourent l'actuelle usine et donc peut-être
le futur musée •••

1
1
1
1
1
1
1
1
1
Il
1

2..
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1. LE PAYS D'APT

Des oonfins des Monts de Vauo1use aux ort!tes du Lubéron s'étend le Pays d'Apt.

Le relief, les sols e~ l'histoire l'ont façonné et lui ont donné son originalité.

Il englobe la vallée du Calavon que les flanos du Lubéron abrupts et sombres, dominent
au Sud. Les Monts de Vauoluse forment le versant Nord et s'étirent en oascades oollinaires, parsemées
de taohes rouges et blanohes, suivant les affleurements d'oore et de oaloaire.

La route d'Avignon à Apt suit la vallée et ses ramifioations, serpente au pied des mon-
tagness route Ligure, puis voie Dominioienne, qui passant par le Mont Genève, reliait le Rhene aux Al-
pes.

Les villages s'étagent sur les flancs des oollines, étranges sites d'habitats perohés
dans la lumière éblouissante, surmontés parfois par les murs proteoteurs des Ch~teaux.

19i, l'eau est rare. Le Calavon ou Coulon vient de Banon, n'est qu'un torrent au débit
aussi faible qu'irrégulier. Les eaux des Monts de Vaucluse s'infiltrent dans le oaloaire pour gagner
les nappes profondes. Cette pénurie rend l'irrigation diffioile et l'agrioulture ne oonnait pas, 191
la prospérité de la plaine du Comtat.

Cependant, sur les replats enSOleillés, dans les alluvions de la vallée, la vigne POUB
se bien, adaptée au olimat et aux terrains marno-caloaires. L'arbre fruitier, le oerisier en par~cu-
lier, répond à la tradition industrielle du fruit confit.

A l'extrémité de la vallée, Apt rayonne sur le Payss capitale administrative, oommer-
oiale et industrielle , lieu d'échanges, de production, de tourisme et d'art.

C'est là, dans le oreuset de l'anoienne oolonie gallo-romaine que-se scelle l'union
féconde de la plaine et de la montagne.

Les grands mouvements d'alternanoe ..industrielle du Pays ont toujours mis en oause le
sort de la ville tant est forte son identité avec Bon environnement.

L'histoire économique du Pays d'Apt montre oette alternance et traduit sa dépendanoe
vis-à-vis du sol. Des activités se sont succédé~ui, toujours, ont demandé au milieu naturel des rai-
sons de survivres exploitation des mines de fer et de soufre, prospérité liée à l'extraotion et au
traitement des oores, illustre-activité finanoière, industrie de la oonfiture puis du fruit oonfit •••

4
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Il se situe à 1

LE CONTEXTE GEOGRAPHIQUE

Le Pays d'Aptl situé à l'est du département du Vauoluse, sur le versant nord du Lubéron, l~ Haut Pays
d'Apt est oomposé d'une quinzaine de communes rurales, la plupart classées en zone de montagne.

Le Pays d'Apt s'étend dans la vallée du Oalavon, cours d'eau à seo de nombreux mois de l'année.
Il est délimité au nord et à l'est par les Monts de Vaucluse,

au sud, par les or~tes du Lubéron.
Le Pays d'Apt se définit par rapport à un voisinage et une proximité éoonomique et humaine aveo

lesquels il oommunique par un réseau routier prinoipalement oomposé pari
l'axe auto-routier nord-sud A7

- la route nationale 7 nord sud
- la route nationale 100 reliant Avignon·à Digne
- la R.N. 556 et 575 reliant les versants nord et sud du Lubéron, et la vallée de la Duranoe au

Bassin d'Apt.
Relativement exoentré par rapport aux pOle~de développement éoonomiques régionaux (vallée du

RhOne et Littoral), le Pays d'Apt reste d'un aocéa facile à la fréquentation touristique et aux dépla-
oements de loisirs (week-end).

50 km d'Avignon
- 50 km d'Aix-en-Provence

80 km de Marseille
100 km de Fos-sur-Mer
120 km de Montpellier

- 300 km de Lyon.
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De toutes ces poussées industrielles, celle du fruit oonfit demeure. L'ocre n'offre
plus gu~re que quelques emplois. Il y a bien longtemps que le fer, le soufre et la faIenoe ne soutien
nent plus l'éoonomie du Pays d'Apt.

Mais la géographie intervient ohaque fois pour assurer des relaiss le site favorable
pour l'aménagement de la base des missiles, le oadre et le mioro-o1imat propioes à un tourisme origi-
nal de qualité, et l'étrangeté d'un paysage susoitant l'essor d'une vibrante aotivité littéraire et
artistiques
Pierre Pessemesse, éorivain oooitan à Buoux,
Yves Navarre à Jouoas,
Raymond Aron à Joucas,
Marcel Jullian, éorivain éditeur ~ Lacoste,
Jean Charles Taohella et Henri Coupi, oinéaete, à Rouesillon,
Pierre Vaneok, oomédien, à Murs,
Maurioe Ronet, oomédien, à Bonnieux,
Miohel Draoh, metteur en soène,
Maroel Maréohal, metteur en soène et oomédien, à Cucuron,
Candilis, architeote, à Bonnieux,
Serge Bec, poète ocoitan, à Apt,
René Char, au bord de la Sorgue,
•••• Pour ne oiter que les plus oonnus ••••

Ainei, le Paye d'Apt oontinue-t-il, malgré les soubresauts, à affirmer sa vitalité.

II. RELATIONS ENTRE LE PAYS D'APT ET LA VILLE D'APT

A. Apports du Pays d'Apt
Comme nous avons pu le constater dans la desoription, le Pays d'Apt est une source d'

atouts.

Al) L'agricultures faoteur de vitalité du milieu rural•••••••••••••
L'agriou1ture reDrésente l'aotivité

gard de ses 2133 aotifs
éoonomiques direotement
elle permet une gestion
et écologique du pays.

de base de l'économie looale, non seulement au re-
aotive) mais aussi au regard des autres seoteurs

liés à l'aotivité agrioole (industrie agro-alimentaire, oommeroe, ••• ) enfin,
dynamique de l'espaoe et demeure le meilleur garant de l'équilibre éoonomique

6
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Le découpage des communes permet presque toujours une exploitation oombinée des mas -
sifs, des piedmonts et de la plaine.

L'élevage ovin (20000 tfttes essentiellement de raoe Préalpes) ainsi que la lavande et
l'apiculture (5500 ruches) oonstituent le support économique traditionnel des oommunes des zones de
montagne.

Sur les cOteaux dominent la vigne de raisins de cuve (~DQS 2000 ha et AOC 1000ha) et
le cerisier qui sont les principales productionsr

- le raisin de cuve et de tabler la vigne est très fortement implantée dans la Basse Vallée du Coulon.
Le Lubéron, à lui tout seul, produit la moitié du raisin de table récolté en Vauoluse. Ce dernier
étant lui-m~me le premier département producteur de Franoe.

Les quatre variétés principales de cépage sont le gros vert, le muscat de Hambourg, l'
Alphonse Lavallée, et le Chasselat.

Enfin 14000 heotares de vigne produisent les raisins de cuve qui, aprés vinification,
donneront, au Nord du Calavon, "Les COtes de Ventoux" (vins d'appélation controlée) et au Sud, les
non moins fameuses "COtes du Lubéron" (vins délimités de qualité supérieure).
- la cerises les vergers sont peuplés à plus de 85% de cerisiers.
Ce pouroentage pouvant atteindre 95% dans certaines communes de cantons de Gordes et d'Apt.

Cette prépondéranoe de la oerise s'explique par la présenoe de nombreuses oonfiseries
dans la région.

A l'heure actuelle, la production de oerises du Pays d'Apt représente plus de la moi-
tié de celle du Vauoluse. Les principales variétés sont le Bigarreau Napoléon (60 à 10% de la réoolte
utilisé par les oonfiseurs), le Burlat, le Coeur de Ligeon et le Reverchon.

La plaine, par ses faibles oapaoités en eau, n'autorise que les cultures légumi~res
de saison (asperges, carottes, melons, tomates de conserves).

Les struotures de produotion assez larges (63% de la SAU dépendent d'exploitations de
plus de 20 ha) permettent un équilibre entre les différentes productions.

Par voie de oonséquence, on trouve, chez les chefs d'explOitation, une expérience de
cultures tràs diversifiées.

Enfin, l'aotivité agricole a su retenir une partie des jeunes puisque 55% des chefs
d'exploitation ont moins de 55 ans.

7
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APT: Chef-lieu d'arrondissement depuis 1790, siège d'un Tribunal de Grande Instance, la ville d'Apt
appartient, par sa situation géographique, son climat, son histoire et les moeurs de ses habitants
à la Haute-Provence.

Elle est situé sur les bords du Coulon (Calavon) par 43°52'35" de latitude nord et 3°3'38" de
latitude est.

Son altitude (222 mètres) contribue à lui donner un climat vif et sain, tandis que les collines
voisines l'abritent contre le souffle du Mistral déjà atténué dans la région.

Le territoire oocupe une superfioie de 4. 456 hect, 65 ares, dont les 4/5 au moins sont trés
accidentése

Il est délimité au nord par les terroirs de St Saturnin, Villars et Rustrel, Gordes au sud
par les communes de Bonnieux, Buoux et Sivergues et à l'est par Saignon, Caseneuve.

Apt est la sous-préfecture du Vaucluse.

l,
1
1
1
1
1
1
1
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1

L'importanoe de l'agriculture dans l'économie locale ne doit pas pour autant nous mas-
quer les problèmes existantsl

1
- Dépendance et fragilité du fait de l'importance de la culture de la cerise industrielle

et du débouché, pour cette production, représenté par l'industrie des fruits confits dont les centres
décisionnels ne sont pas toujours locaux.

1
- Risques que représente le développement touristique tel qu'il se manifeste aUjourd'huil

la multiplication des résidences secondaires entretient l'inflation des prix fonciers, accélère la
perte de la vocation agricole des sols et augmente les charges foncières des communes.

1
1

Carence en formation professionnelle agricole chez les jeunes;

- Financement trop lourd à l'installation de jeunes agriculteurs;

- Exploitations aux structures foncières peu adaptées à la modernisation des techniques;

- Ressource en eau insuffisante;

1 Baisse des actifs de l'agriculture (exploitants et salariés).

1
Il n'en demeure pas moins que la vitalité économique et l'équilibre écologique du Pays

d'Apt passe par le maintien d'une activité agricole importante.

1 A2) Le tourisme•••••••••••

1
1
1

Dans un contexte très nettement touristique (le Vaucluse et la Provence), le Pays d'
Apt tend de plus en plus à se démarquer du tourisme vauclusien traditionnel et à acquérir un carac
tère spécifique.

La clientèle, les hébergements, les périodes et rythmes de fréquentation se différen-
cient de plus en plus de ceux de l'ensemble du département.

1
On constate, en effet que l'afflux touristique est important, non seulement durant la

saison estivale, mais aussi en fin de semaine. Car chaque week-end constitue, pour les propriétaires
de très nombreuses résidences secondaires construites dans la région (on en recense plus de 2000)
une occasion de se rendre dans le Pays d'Apt.

Ce phénomène est particulièrement accentué dans les communes touristiques des environs

1 9
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1Le Pays d'Apt fourmille de villages pittoresques. Les plus connus sont entre autres Gordes, Bonnieux
ou Roussillon. A eux seuls , ils apportent au Pays d'Apt un nombre oonsidérable de touristes qui viennent
non pas de passage mais pour y passer leurs vaoanoes. 1

Les structures d'aooueil sont impréssionnantesl entre les auberges de jeunesse, les gttes ruraux, les
hOtels restaurants et les oampings. ~ 1

Chaoun des villages ont leur personnalité propre et leur attirancel
- Roussillon est oonnu pour ses oarrières d'ocre.
- Gordes est réputé pour son ohâteau, son village de bories •••
- Buoux est connu pour son Fort utilisé oomme oolonie de vaoanoes.
- Laooste est réputé pour son fameux ohâteau du Marquis de Sade.

1
Mais le Pays d'Apt n'attire pas seulement les touristes. La montagne du Lubéron est garni de vedettes

de la chanson ou du cinéma. De nombreux éorivains, poétes, journalistes, oinéastes viennent puiser leur
inspiration ou chercher un repos spirituel dans oes pays du Lubéron en partioulier dans le Pays d'Apt.

l,
1
1
1
1
1
1

Le Pont Julien, le seUl pont romain en grand appareil encore debout et en servÎce sur la vOÎe
domirienne.

1
1
1
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1
1 d'Apt, surtout autour de Bonnieux et de Roussillon.

1 Le véritable flux touristique intervient dés le début du mois d'Avril, pour se pour
suivre jusqu'à fin Ootobre (7 mois de tourisme).

1 D'une façon générale, en Avril et pendant les vacanoes d'été, les français sont les
plus nombreux tandis que pendant les mois de Mai et de Juin, c'est-à-dire en avant saison, la masse
la plus importante des visiteurs est constituée par des étrangers (Allemands, Belges, Hollandais et
Suisses).1 Un accueil de qualité est réservé aux touristes puisque l'on compte dans la région,
24 hOtels, 36 restaurants, 10 campings et plus de quarante gttes ruraux.

1
1

A3) l'industrie•••••••••••

1
1

Si de tout temps, Apt a eu ses entrepreneurs, le developpement de ses industries a été
contrarié par une position géographique, éloignée des grandes. voies de communications, et par le
faible peuplement de son aire d'influence.

Les richesses minérales du Bous-sol de la région aptésienne sont particulièrement im-
portantes et variées. C'est ainsi que, par le passé, on a extrait le ~ à Rustrel, la lignite à
Saint-Martin de Castillon et le soufre aux Tapets.

1
1
1

Cependant oe sont les gisements d'ocres qui ont été exploités de la façon la plus du·
rable et la plus intensive.

Cette activité, spécifique du Pays d'Apt, connut son apogée entre les deux guerres
lorsqu'une quinzaines d'entreprises, employant un milier de personnes, traitaient annuellement 40000
tonnes de minerai, dont 95% étaient exportés.

Mais la crise économique de 1930, l'apparition des colorants synthétiques plus éoono-
miques et la perte de nos oolonies portèrent de rudes ooups à l'industrie oorière. De sorte que de
puis 1945, on assiste au lent déolin de cette aotivité.

1
1

De nos jours, les activités extractives restent un secteur important du Pays d'Apt.
C'est ainsi qu'on exploite des oarrières de piGrres de taille sur les flanos du Lubéron, et d'argile
à Viens, au Pont-Julien et à Villars. Ce dernier matériau est utilisé pour la fabrication de pièoes
en oéramique (vaisselle, carreaux et articles funéraires), pour la production de matériaux de cons-

1 11
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truction (briques) et pour les opérations de colmatage dans les travaux publics.

B. Apports de la ville d'Apt

Je ne me développe pas sur tous les points puisqu'ils font partie du chapitre suivant.

Apt est la capitale administrative (Mairie, sous-préfecture, Tribunal de Grande Ins
tance ••• ), commerciale ( magasins, grandes surfaces, marché hebdomadaire ••• ), et industrielle (in-
dustrie du fruit confit ••• ), lieu d'échanges (marché hebdomadaire le Samedi, Cave vinicole, ••• ), de
tourisme (Cathédrale Sainte Anne, Beffroi, voie gallo-romaine, musée archéologique, ••• ) et d'art
(faIences d'Apt et de Castellet, etc ••• ).

Apt possède tous les atouts d'une ville de 10000 habitants environ.

Par sa situation géographique, Apt rayonne sur 21 communes voisines appelé le Pays d'
Apt, dont elle est la métropole locale, véritable noyau, source de vie et d'animation et d'où oonver-
gent 1 routes départementales.

l LE PAYS D'APT 1: APT r
!'Industries (••••••• 1•• ) Industries

Tourisme (••••••• J •• ) Tourisme
t

Main d'oeuvre •••••• J •• )
t

( ••••••• J ••• Commerces
!( ••••••• ,••• Equipement·· publio"

( ••••••• J ••• Administration
t~••••••• ,••• Travail

~ ••••••• J ••• Loisirs
t~ ••••••• ,••• Eohanges

( ••••••• J ••• Armée
!

1?
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1 III. GONGLUSIOli

1 La ville d'Apt possède de nombreux atouts. Gette prospérité est dne en grande partie,
à l'industrie des fruits confits qui par sa production en fait la capitale mondiale.

1 Mais la ville d'Apt est éloignée des grands axes routiers et peu de nouvelles indus-
tries demandent à s'y installer.

Aussi, si par malheur, la demande en fruits oonfits venait à diminuer considérable
ment, ce serait la ruine de tout le pays d'Apt.1

1
1

Il faut donc mettre en valeur ce produit et renforcer le r01a de centre que possède
la ville d'Apt.

Pour cela, il serait interessant de créer de nouveaux équipements culturels, de nou·
velles animations profitables aussi bien aux aptésiens qu'aux touristes.

1
Un musée, par exemple, a un rOle culturel et pédagogique, ne présente pas de profit

réel et permet de conserver des outils ou des images d'un passé ou d'un présent glorieux.

1
1
1
1

Un musée de la Confiserie serait dans la suite lo~ique de notre réflexion. Il permet
trait de mettre en valeur les produits fabriqués dans la région lfruits confits, p~tes de fruit,
confitures, fruits au sirop ••• ), en assurerait ainsi la publicité et la propagando.

Il permettrait, également, de mettre en avant tout ce qui tourna autour de la con~se·
serie, c'est-à-dire l'agriculture, la main d'oeuvre, les matières sucrantes, eto •••

Situé en oentre ville, au ooeur m~me du oentre anoien, à l'emplacement d'une usine de
fruits oonfits. les Etablissements Marliagues, il ~erait dans le prolontement de la voie piétonne
principale. le rue des Marchands.

Pour que le musée profite autant aux touristes qu'aux habitants d'Apt, il serait in-
teréssant d'y trouver à l'intérieur, une salle polyvalente, audio-visuelle, pour tous les spectacles
ou animations de la région et éventuellement associée à une petite caféteria.

1
1 1
1

Dans l'immédiat, il faut que je réussisse à vous convaincre de l'intér~t de sa créa-
tion et des conséquences dans le mode de vie des principaux usagés. i.ussi, je commencerai par une
étude sur le centre ancien d'Apt et sa position vis-à-vis des aptésiens.
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1. HISTORIQUE

La préhistoire est largement représentée· dans toute la région, du Pa]éolithique moyen
à l'age du Bronze.

Les peuplades pré-romaines sont représentées au sein d'un térritoire qui s'étend des
crêtes du Lubéron au Ventoux par la confédération des Abicis ou Albiens (d'où subsiste le nom Albion)
et les Vulgientes qui habitent plus précisément les abords de la ville nouvelle (S~ Saturnin, Monta-
gne de Pérréal).

Vers les années 50 avant Jésus-Christ, les romains s'établissent sur un lieu propice
(les loca apta), une petite !le formée par deux bras du Calavon (le bras Sud a aujourd'hui disparu).
Ainsi natt la cité qui deviendra l'une des villes essentielles de la Seconde Narbonnaise (Co1onia
Apta Julia, en l'honneur de Jules César, probablement au retour de ses oampagnes en Espagne).

Du IIEe au VIlle Siècle, dans le même temps où s'écroule l'Empire, le Pays d'Apt, à
l'instar de toute la Provence, est dévasté par de succéssives invasionsl Alamans, Francs (216),
Burgondes, Wisigoths, Ostrogoths, Francs (Ve siècle), Lombards et Saxons (VIe siècle). On assiste
alors à un reflux vers les montagnes où naissent et se développent les lieux fortifiés (Buoux, Case-
neuve, etc ••• ). Durant prés de 3 siècles, la cité ruinée, est abandonnée.

La relative accalmie du VIlle siècle, permet à la communauté religieuse regroupée au
tour de son chef spirituel, de mettre à l'abri, dans une construction gallo-romaine exiBtante, les
reliques de ses premiers martyrs. C'est sur ce Martyrium, selon la tradition de la Tumulatio ad Sanc-
to, que s'édifiera ultérieurement le sanctuaire qui deviendra la Cathédrale.

Dans la deuxième partie du· IXe siècle, malgré l'incertitude du Cartulaire de l'Eglise,
semble nattre la juridiction des Comtes d'Apt, mais seule demeure relativement préoise, l'incursion
des Sarrasins (vers 890-896), dont les dévastations sont la cause d'une nouvelle paralysie de la
ville à peine renaissante.

De la rivalité Comtes-Evêques d'Apt, les Comtes de Provence seront les bénéficiaires,
bientOt contraints à accorder à la Commune naissante les franchises et libertés, et bient6t les sta-
tuts qu'elle réclame (XIIe-XIIIe siècle).

Au XIVe siècle, aprés la peste de 1348, avec la présence des Papes à Avignon, on assis-
te à Apt à un puissant rév~il religieux qu'accompagne une certaine renaissance intellectuelle.

Les Etats Généraux de Provence, puis un Concile présidé par le Pape Urbain V tiennent
leurs assises à:'Apt.
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Le XIVe siècle est marqué par la présence de st Elzéar et son épouse "mystique", la
bienheureuse Delphine tout spéoialement vénérée à Apt.

Aveo le XVe sièole, une oourte ère de prospérité préoède le rattaohement de la Pro
vence à la France (1482). Apt subira beaucoup le contre coup de la "diffioile intégration au Royaume~

Les guerres de religion, par suite de la présenoe de nombreux Vaudois en Lub~ron,
auront de graves réperouB~ians dans tout le Pays d'Apt (arr@t de Mérindol 1545), expulsion des pro-
testants, siège de la ville en 1560, 1562 et 1586, auxquels les habitants surent résister farouche
ment.

La deuxième déoennie du XVIIIe sièole est marquée par l'épidémie de la peste de 1720
qui affecte profondément le Pays d'Apt (251 victimes pour la seule ville).

La Révolution avait été accueillie à Apt aveo le plus grand calme. Le oonventionnel
Lauze de Perret, représentant des aptésiens, marque fortement son époquel aocusé de complicité avec
Charlotte Corday, il sera guillotiné le 31 octobre 1193.

Peu d'évenements marquants sous l'Empire et la Restauration, les préfets multiplient
les circulaires émises par le pouvoir, les municipalités succéssives exécutent •••

La fin du XIXe siècle est mar uée ar une nette ro éssion de l'industrie localer
faiences (depUis le XVIIIe siècle, ocres, fer mines de Rustrel, chapeaux, bougies et fruits con-
f~ts qui prennent peu à peu la t8te des prodUetions aptésiennes. Le chemin de fer sera pour un temps
le débouché essentiel de ces productions dont la plupart ne survivent pas aux concurrences de loca-
lités géographiquement mieux situées et aux techniques nouvelles.

De nos jours, capitale d'un pays à vooation essentiellement agricole, Apt tente l'ex-
périence d'utiles reoonversionsl le fruit oonfit demeure et prospère malgré les difficultés de l'
heure, la céramique renatt et le Parc Naturel Régional du Lubéron constitue l'élement d'équilibre qui
fait appel à un tourisme qui, en cette région aux struotures fragiles, doit @tre celui de la déoou-
verte et de l'équilibre.

II. L'ESPACE DE LA VILLE ET DU CENTRE

A. Situation actuelle

17
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+ Limites du centre ancien. le centre anoien de la ville d'Apt est délimité actuellement, au Nord
par le Coulon ou Calavon (R.N 100), à l'Est par le oours Lauze de'Perret
et au Sud par le Boulevard National. Ces limites correspondent au tracé
des anciens remparts du Moyen-Age qui protégeaient la cité.
Du c6té Ouest, les limites actuelles ne suivent plus l'ancien tracé. En
effet, le centre ancien a connu une extention sous la poussée d'une im-
migration constante en 1830 dans le sens Est-Ouest de la vallée.

1
1
1 + Le trafic automobile: L'ensemble de la circulation dans le centre ville d'Apt est en grande partie

d~e à un trafic de transit (R.N 100 Avignon-Digne). La ville d'Apt est
aussi le point de convergence de 7 chemins départementaux (voir carte du
réseau routier).

1
1

:1
Il
1
Il
1 1
1
1

+ Le tissu urbain: la superficie de la commune d'Apt est de 44,57 km2. La surface urbanisée est de
230 hectares environ.
On constate que le noyau ancien regroupé autour de la Cathédrale est un
centre traditionnel actif, administratif et commercial d'une bonne quali-
té architecturale et urbaine, mais qui perd de sa substance: habitat dé-
gradé (quartier Sud-Est), population peu nombreuse. On constate actuelle
ment un développement périphérique constitué en partie de secteurs pavil-
lonnaires (densité moyenne) et en partie, d'ensembles collectifs (forte
densité).
En effet, la plupart des entreprises installées dans le centre ville ont
déménagé pour la zone industrielle" (route de Gargas), les employés ont
alors préféré résider à la périphérie que dans le centre (voir le déve-
loppement de la commune de Gargas).

On peut diviser Apt en 5 zones d'habitats:

1. le centre ancien, traditionnel, commercial, administratif, possédant
des batiments classés Monuments Historiques. Malheureusement une gran-
de partie du quartier Sud-Est est dégradé et abandonné. Le Collectif
Aptésien pour l'Habitat est en marche pour réhabiliter certains immeu-
bles (411 logements vacants en 1982).

2. Déménagement des entreprises installées en centre vmlle pour la zone
industrielle. Les employés ont suivi le mouvement et plusieurs lotis-
sements et secteurs pavillonnaires ont pris naissance autour des entre-
prises (quartier Bourguienon, etc ••• ).

1- 1 ~9
--- --- ------------------------------------------------------------
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). Habitat col1eotif dans le quartier St Jcseph Crout. de Saignon).
4. Habitat collectif avec la restauration du quartier St Pierre dans le

centre histcrique (voir photo.).
5. Habit&t mixte oolleotif et individuel dans 1. quartier St Mioh.l de.

tinê aux militaire. (maintenant en parti. ~ l'abandon l cau.e d'un
glissement de terrain). .

D.puis 1975, o'e.t la constructicn d. loge.ent. individuel. qui pr'domtne, oontraire
ment l la pêriode précêdente.
~ La qualité archit.otura1e. 1. centre ville d'Apt est saisi co... ua -ensemble historique". Il pcs-

s'd. un grand.inombre de batim.nt. ~ in.crire l. l'inventaire d.s Monuments
Historiqu •• (voir cart. oorr ••pondante).
Ba outre on p.ut oitera
- la. Cathédrale Sainte Ann.l--1. Palais Epi.oopal (1754) oocup' aotuel1ement par la sous-préfeoture,
la Xairie .t le Tribunal d. Grand. In.tance.
- 1.....B.~ttroi,..<.~5~,1.-15,'8), .,::
- 1. Paro :lIatuet .'Ile"'l· dU: Lub'ron,
- l'Hate1 Buoux de Pontay's,
- le Mus'e aroh'ologiq.e,
- eto •••

+ Btat du bat!. le nombre de. i.. euble. en bon état e.t peu élev' en oentre ville. Par oontre, oelu~
de. immeubl •• v'tust.s e.t tr'. iaportant. Il .e situe essentiellement
dan. le quartier Sud-B.t (voir oarte). Le Colleotif Aptésien pour l'habi-
tat est, depuis q.elqu •• te.p., oooup' l la réhabilitation de quelques
un. de oe. tameuble. afin de. le. rendre "vivable.- et oonfortable ••
Le Oolleotif Apt'.ie. pour l'Habitat e.t une as.ociation Loi 1901 sous
oontrole aWAioipal, char" du .uiv1 et animation de l'O.P.l.H. Ses aotivi-
t,. ont d'buté en Juillet 1981.

+ Le ohe.ine ••nt pi'tonnier.les itinérair •• piéton. exi.t.nt ~ oau.e de la difficulté de •• garer
dan. 1. oentr •• La prinoipale rue pi'tonne ••t la rue d.s Marohand. pro-
lon"e par la rue St Pierre et qui ottrent aux pa.sants une grande varié -
té de _&&asin. et d'arti.ant •• BIle e.t la plus fr'quent'e (voir oarte).

oZl 1
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~ Parking sous-utilisé.

® Parking sat·uré. c
~ Flux pietonnier important:. rue pietonne.
+++ Flux piétonnier moyen.
+ + Flux piétQnnier faible.
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La ville d'Ap, p08.~de une oapaoi~' d'offres 'r~. impor~an~e e~ BOU8-u~iliB'e.
- le boulevard Ba~ional aveo 100 ~ 150 plaoe. u~ili.ées A 40%.
- le oour. Lause de Perret .t la ~laoe aveo 600 plaoe. utili.ée. ~ l~.

\

PARnNGS

1&8 l'1'INKIU.IRB.S PIX'l'ONS
Le. itinéraire. pi'tona exia'ent d'~à à oau.e de la diffioulté de stationner en ville.

L'enoov&C8ment au .tationaement au .ud (boulevard National) et A l'e.t (ooura Laue de Perret) per-
met d'év~uer de. flux piétonB nouveaux .e dirigeant verB la sone de forte oenoentration oommeroiale
et traversant de oe fait la sone à faible oaraot~re oommeroial du oentre (partie Bud du oentre hi.to-
rique).

Oe. itinéraires .ont agréable., pour peu que le. plaoe. Si Martin, Rippert de Monolar, Jules Fer~
r.J .t Jean Jaur~. caenent en attraotion.

Il e.t entre autre prévu dan. le projet d'aohalander la plaoe Jean Jaur~. en aotivité. oommer-
oiale. autour du ohantier de fouilles 'ranBformé en e.paoe publio et d'in.taller au ooeur de l'an-
oienne usine de fruita oonfit. Marliagues une galerie d'arti.anat. A 08t4 d'un musée de la oontise-
rie, elle 7 trouverait une plaoe aooueillante et dan. le mime e.prit d'animation du quartier.
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La plus importante de oes zones est le quartier sud-est, les deux autres petites zones se loca-
lisent dans la partie nord du oentre.
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ETAT DU BATI
Le nombre des immeubles en bon état en voie de location ou de résidence secondaire est peu éle-

vé en oentre ville. Par oontre, oelui des immeubles vétustes est très élevé, ce sont des immeubles
inhabités partiellement ou totalement depuis longtemps et sur lesquels auoun travail d'entretien n'a
été fait.

L'état de ces immeubles est tel qu'il est impossible de le8 destiner à l'habitat sans faire des
travaux lourds à l'intérieur (électrioité, plâtre, sanitaire, redistribution intérieure •••) et par
fois très lourds sur la struoture des immeubles (planohers, charpentes, ouvertures •••)

Pour ces immeubles vétustes, le bati est très homogène dans 3 zones (voir carte).

1
1
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B. Fonotions du oentre

Le oentre historique d'Apt présente deux zones distinotes, les parties situées respeo-
tivement au Nord et au Sud de la rue des Marohands et de la rue St Pierre, véritable épine dorsale de
la oité (200 commeroes et artisanat).

1
Le lieu le plus favorisé d'implantation du seoteur tertiaire se situe sur oet axe et

sur le oOté Nord de oelui-oi. L'aotivité tertiaire est étouffée le long du quai de la Liberté (nNlOO)
par le conflit trafic-stationnement.

1
1

Le seoteur Sud est resté relativement dépourvu d'animation et d'aotivités. Les autres
fonotions du oentre sont de oaraotère résidentiel, les aotivités éoonomiques ont été en grande partie
libérées du oentre pour s'implanter dans la zone d'activité. Aotuellement une des dernières usines à
fonotionner d~ns le centre (l'usine Marliagues) a transféré ses looaux à la zone industrielle sur la
route de Gargas. Plus qu'une seule uaine de fruits confits travaille dans le oentre, il s'agit des
Etablissements Clérici sur la route de Buoux.

1
,1
1
1
1
1
1
1

Apt possède une centralité qui lui permet d'@tre la capitale administrative, oommer-
oiale et industrielle de la région.

On y trouves

- le commeroes le commeroe d'Apt rayonne sur l'ensemble du Pays d'Apt mais aussi sur les marges
subalpines.
Sa clientèle fut longtemps essentiellement rurale. Mais oe type de relation de
ville à oampagne a évolué. Apt n'est plus seulement une ville-marohé.
La croissance démographique de la oité, l'installation du groupement de missiles
stratégiques, le developpement des résidences secondaires alentours, le renforoe
ment du role administratif et financier, ont urbanisé la fonotion du centre et
du commerce aptésien.
Les profondes mutations de la distribution n'ont pas épargné l'éssor commercial du
Pays d'Apt, mais sa configuration géographique, son relatif isolement des oentres
urbains où prospèrent les grandes surfaoes, lui ont permis de sauvegarder son équi-
libre traditionnel et d'éviter les à-ooups dfts à la mobilité de la olientèle.
La densité commerciale deme~'e assez forte. Énviron 200 magasins de détail et 5
grandes surfaces désservent la ville d'Apt.

les équipements publics: voir carte.

les espaces de rencontres comme toute petite ville, Apt possède ses points de rencontre et de

Jh
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LEs EQUIPEMENTS PUBLICS

.1. Groupe soolaire"Jean Moulin,
2. Groupe soolaire st Exupéry,
3. Eoole Maternelle La oolline,
4. Groupe scolaire Jean Giono,5. Centre post-soolaire Agrioole et Ménager st Antoine,
6. Cours Pigier,7. Centre d'apprentissage,
8. Crèche Le Nid,
9. 11laternelle,

10. Groupe soolaire Jeanne d'Arc,
Il. Eoole du Saoré-Coeur,
12. C.E.S et Lyçée,
13. Eoole de Musique,

~r'
'.

~'".,

14. Mairie et Sous-Préfecture,
15. Offioe du tourisme,
16. A.N.P.E et A.N.P.E.P,
171. P.T.T,
18. Bibliothèque Munioipale et Cité Administrative,
20. Pompiers
21. Gare S.N.C.F,
22. Abatt'oirs,
23. Coopérative vinioole,
24. Foyer logement,
25. Cerole de l'Armée de l'Air,
26. Paro Nature Régional du Lubéron,
27. HOpital,
28. Clinique,
29. Clinique de la Madeleine,
30. Centre médioo-social,

~.

31. Salle des f~tes,
32. Cinémas,
33. Cathédrale Ste Anne,
34. Musée arohéologique,
35. Maison des Jeunes,
36. Pisoine municipale,
37. Paro des Sports,
38. Jardins Publios,
39. Camping municipal,
40. Plan d'eau.

.~
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C Oommerces exist~nts.

• Professions libérales.
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Le oentre historique d'Apt présente 2 zones distinotes. Les parties situées respeotivement au
nord et au sud de la rue des Marohands et de la rue St Pierre, véritable épine dorsale de la oité
(200 oommeroes et artisanats).

Le lieu le plus favorisé d'implantation du seoteur tertiaire se situe sur oet axe et sur le 06-
té nord de oelui-oi. L'aotivite tertiaire est étouffée le long du quai de la Liberté (RN 100) par
le trafio-stationnement.

Le seoteur sud est resté relativement dépourvu d'animation et d'aotivités. Les autres sont de
caraotàre résidentiel, les aotivités éoonomiques ont été en grande parti. libérées du centre pour Si

implanter dans la zone d'aotivité. Réaemment, deux usines de fruits oonfits, anoieRas. emprises in-
dustrielles sont parties du oentre. L'usine Xarliagues est en oours de préparation à la Z.I. d'Apt.
Dti9i 2 à j mois elle quittera la plaoe Jean Jauràs et offrera de o. fait ses looaux pour une éVen-
tuell. rénovation.
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convergence (cafés, salIn des f~tes). Le plus important est surement le marché
hebdomadaire du Samedi. La présence de ce marohé local, très populaire au niveau
régional et bien approvisionné, constitue un facteur d'attraction hebdomadaire
pour la ville.

CONCLUSION: La vieille ville d'Apt est un "ensemble historique" possédant un patrimoine architeotu
raI remarquable.
Le tissu urbain anoien à oaraotère commeroial et résidentiel s'oppose à la oirou1ation
automobile qui se limite en périphérie (RN 100, boulevard National et Cours Lauze de
Perret) et laisse le piéton roi dans le oentre ville.

La vieille ville n'a pas pu échapper au deIaissemen~ et à la dégradation des hommes etd1
temps comme o'est le oas dans nombreux oentres villes français.

Un fort oontraste apparait entre les parties Nord et Sud, au niveau, de l'animation, de
la vie sooia1e, des activités oommercia1es, de l'implantation d'éqUipements oolleotif~,
de l'état du bati •••

Si nous voulons retrouver un centre "homogène", il faut stopper la dégradation d'une
part pour la sauvegarde du bati et d'autre part pour proposer à la population des loge~
ments déoents et un meilleur cadre de vie. Il faut également créer de nouvelles activi-
tés et une nouvelle animation qui attirera la population dans le quartier Sud-Est aban-
donné par la population aptésienne.
La dégradation est actuellement prise en main par le Collectif Aptésien pour l'Habitat
qui réhabilite une grande partie du quartier.
En ce qui ooncerne la réanimation du quartier, l'idée d'un Musée de la oonfiserie, de
l'aménagement de la place Jean Jaurès en plaoe publique et en parking, de la création
de nouveaux magasins, d'une éventuelle galerie d'artisanat et de logements neufs serai-
ent la bienvenue.
Aussi se propose-t-on d'intervenir sur oe quartier Sud-Est et prinoipalement autour de
la Place Jean Jaurès.

III. LES ACTIVITES ECONOMIQUES INDUS~IELLES
La prinoipale industrie d'Apt est l'industrie du fruit oonfit. Elle représente dans

le Pays d'Apt 7&& des actifs Boit 9% du total des aotifs et 31,6% des aotifs du seoondaire.
De par sa relation dialectique avec les producteurs de orise, cette aotivité est es-

sentielle à la survie du Pays d'Apt.

,zq
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Le maintien et le developpement des industries aRTo-alimentaires représentent un enjeu
capital pour l'avenir de la zone.

De ce developpement dépendra en partie l'élargissement des débouchés pour les produits
agricoles locaux et les nombreux et nouveaux produite liés au developpement de l'irrigation.

Autour de cette aotivité maitresse, se sont developpés de nombreuses industries qui,
tributaires à l'origine des fruits confits et des ocres, ont su oonquérir leur indépendance par la
diversifioation.

C'est notamment le oas de la construotion mécanique et de la chaudronnerie.
La réalisation, en 1964, d'une zone industrielle a permis d'aooueillir de nouvelles

entreprises (centrales à béton, serrureries, menuiseries, manufaotures de caoutchouo et d"élastomères
spéciaux).

Cependant de nos jours, oe sont le batiment et les travaux publios qui, employant
prés d'un millier de personnes, pèsent le plus lourd au sein de l'industrie du Pays d'Apt.

Ce qui oaraotérise l'industrie aptésienne est l'apparition sucoéssive d'activités
dominantes liées aux ressources du sol et du sous-sol qui, aprés un décollage plus ou moins long,
connaissent une période d'apogée puis de déclin.

C'est ainsi que lee pivots de l'économie aptésienne ont été, par 10 passé, la falence
et les oores, et que ce rele aujourd'hui est tenu par la fabrication des fruits confits et par le
batiment.

Les principales entreprises industrielles d'Apt sonts

- Société ALCOMAs fabrication de matériel de levage et de manutention;

Le Groupement Aptésien de la Cerise Industrielle "APTUNION"s fabrication de fruits confits;

Société SIDERALs fabrication de pates de fruits;

- CLERICI et Compagnies fruits oonfits et oalissons;

~ Etablissements MARLIAGUES: fabrication de fruits confits;

- Marcel RICHAUD: fabrication de fruits oonfits au sirop et glaçés (artisanale);

- Entreprise REY: travaux publics;

30
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- Etablissements VERNIN: carreaux et fatences,

-:So6iété Victorias manufaoture de caoutohouo et d'élastomères spéciaux.

CONCLUSIONs Peu d'entreprises naissent à Apt à l'exeption d'entreprises liées à l'industrie du: fruit
oonfit, oe qui fait d'Apt une ville peu offrante au niveau des emplois. La dernière en
treprise installée à Apt s'est oonstruite à la zone industrielle. Il s'agit de l'entre
prise SIDERAL crée par Monsieur Georges Linoelé qui il y; a 26 ans en 1960 , installait
à Apt la première ohaine de bigarreaux au. sirop dans les looaux de nlano et Clérioi, et
qui en 1964 oréait sa propre usine de transformations la FRAPT, en y ajoutant la fabri-
cation des bigarreaux oonfits. La Cigalette de Cabrières d'Avignon et Sidéral d'Apt sont
deux sooiétés indépendantes dont les prinoipaux aotionnaires sont les m@mes. Sidéral a
été oréé.pour plusieurs raisonss d'abord pour pouvoir méoaniser et automatiser ]a Ciga
lette au maximun ce qui est plus faoile aveo une seule fabrication, pour developper la
produotion et la vente des pâtes de fruits traditionnelles, pour fabriquer un produit
plus élaboré afin de touoher une olientèle plus larget

- actifs du tourismes 280 soit 6,2~ de la population active (1975)
baisse tendancielle du secteur agricole et dono des ménages agricoles.
augmentation tendancielle de la population en période estivale.
augmentation tendancielle des emplois saisonniers touristiques.

Ecole d'Ar;::lH~ctllrc de ~r::irSeme Luminy
Sen"ICl' docum';:litation

184. A'I'('lJl1e ùe Luminy
!3:?L~S}fARSElLLE C~'rJex9 - C924

rI. LE TOURISME A APT ET DAim SA REGION

A.Rappel statistique

Si la part des actifs travaillant dans les aotivités touristiques est relativement
faible en 1915, oes aotivités se sont fortement développées depuis. Le pouroentage des aotifs doit
aujourd'hui atteindre 8~.

Il n'en est pour preuve que le developpement (visuellement constatable) des activités
d'accueil hOtellière et de restauration sur le Pays d'Apt.

B. Struotures d'acoueil
La moyenne d'aocueil par oommune est très importantel 66~ de la population municipale.
Elle peut atteindre plus de 80~~ dans oertaines communes. Globalement les formes d'

hébergementcsont diverses mais restent d'une façon générale très onéreusel.

3\ 1
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Les résidences secondaires occupent une place prépondérante dans l'accueil touristi-
que.

Evolution du nombre de résidences secondaires depuis 19621
_________ ~-~:---~---- TAUX DE CROISSANCE REMARQUEr Il est à noter que de

'11962! 1968 J 1975! 1982 r 62/68 ! 68/75 J 75/82 J' puis plusieurs années, nous assis-
J 1 J 1 1 1 1 l' tons à une chute importante de la

Gantons d'APT ' 364' 7a1'1056 '15481 95 3% 1 48 5% ' 46 60% 1 construction neuve de résidences1 1 1 1 1 ' 1 ' ~ , 1 secondaires.
Gantons de BONNIEUX 1 2801 2861 4391' 5981 2 1% 1 53 5% 1 36 ~ 1 Ge qui ne va pas sans poser des1 t 1 11 1 ' l' 'la 1 "la 1:problèmes aux aotivités BTP.

11255137714431 880147,8% l' l7i,5ot l' 98,6c~ 1 Mais la chu.t~ de la construction1 1 1 1 1 1 ]0 l '1 neuve de rés1dences secondaires
1 899111374119381,30261'52,B% 1 41,0% 1 56,1% 1 n'implique pas pour au~ant un tas1 1 1 II! 1 1 sement comparable du developpement

des résidences secondaires.
vers l'achat et la restauration d'ha

Cantons de GORDES

Les 3 cantons

En effet, "l'investissement dans la pierre" semble s'@tre porté
bitats ruraux et anciens.
Le phénomène des résidences secondaires implique un profond déséquilibre, qui se traduit parr

- une insuffisance des autres formes d'accueil,
un manque de mattrise des Colleotivités Locales,

- et principalement une concurrence fonçière importante vis-à-vis des Agriou1teurs.

C. Projeta un tourisme mieux intégré à la vie rura1el

L'idée générale est de promouvoir un tourisme "de l'intérieur", un tourisme plus oohé-
rent, basé sur des structures légères et s'intégrant à la vie rurale.

Afin de fixer les mouvements touristiques sur cette partie du Vauoluse, de nombreuses
actions ou réalisations ont été entreprises. C'est ainsi que de nombreux sentiers ont été traoés
dans le Lubéron et que l'aména~ement du plan d'eau de 8 ha a été réalisé à 2 km à l'Est du centre
ville d'Apt.

Parmi les très nombreuses aotivités qui pourront y @tre pratiqués, oitons: la voile
et les sports de plein air, la p@che. La baignade est actuellement interdite.

Une aire de pique-nique et un oamping viendront compléter oe vaste ensemble de loisirs.

Le développement de gttes ruraux, du camping à la ferme, des tables d'h6te et Break
f~st, eto ••• est enoouragé.

32. J
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D. Inoidenoes économiques

1 Cette politique de tourisme peut permettre:

1

un complémént indispensable de revenu nécéssaire à la survie de oertains AgrioulteursJ
une oontribution à la rénovation de l'habitat et donc au soutien de l'activité BTPJ
une proteotion du milieu agrioole;
un développement des effets indireotn liés au tourisme (oommerce, artisanat) et oe sur
l'ensemble du Pays d'Apt.

1
D'où une plus grande capaoité de maintien des services minimuns dans les villages.

1
1

enfin un développement de l'emploi.

E. Incidences sur les projets de formation

De oette analyse seotorielle, il ressort qu'en nature de formation, deux postes sont
à créer ou à oreuser:

1
1

- tout ce qui touche à la restauration et à l'h6tellerie classique dés l'instant où cette
forme d'accueil est un développement donc une capacité d'embauche.

- tout oe qui touche au développement de gttes ruraux, camping à la ferme, table d'h6te,
Bed et Breakfast. Ici tout est à inventer en matière de formation et surtout de prospective en direc-
tion des autochtones, principalement des Agriculteurs.

1
1

Ce qui est certain:
c'est que de nombreuses exploitations ont besoins d'un revenu complémentaire;
que la capacité d'accueil existe.

Reste à mener cette prospective sur le Pays d'Apt et peut-~tre plus partioulièrement
dans le seoteur du plan d'eau.

1
1
1
1

F. Conclusion

Dans l'optique du Maire d'Apt qui est de développer le tourime à Apt, la création
d'un musée de la confiserie ajouterait une attraction supplémentaire à la ville tout en permettant
la propa~ande et la mise en valeur d'un produit looal: le fruit confit, et de la base de son exis-
tence, je veux parler de l'Agriculture. On pourrait ég~lement trouver à proximité du musée, une ga-

33
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lerie d'artis~nat composée de locaux destinés soit à la vente de produits et objets régionaux, soit
à leur fabrication (potiers, céramistes, peintres, ••• )

La présence du musée à proximité d'un ohantier de fouilles arohéo1ogiques et du Parc
Naturel Régional du Lubéron (PNRL) en ferait un espace stratégique d'aotivité, de loisirs et d'ani-
mation.

Une nouvelle centralité prendrait forme et donnerait naissanoe à une place, la place
Jean Jaurès, d'une qualité et d'une "vitalité" unique à Apt.

Il serait donc intereasant de développer cette idée.

v. LA POPULATION

A. Population de 1962 à 1982

-19621 7469 habl population maintenue;
62/68: +30,5%
-17681 9748 habl explosion démographique dUe à l'arrivée des rapatriés d'Afrique du Nord;
68 751 +14,8%
-~I 11192 habl arrivée des militaires en 1968 dUe à l'implantation du groupement de missiles

stratégiques du Plateau d'Albion;
75/821 -0,7%
-19821 11116 habl départ des jeunes, des chomeurs, des militaires, les actifs déménagent vers la

périphérie (Gargas).

B. Evolution démographique

34
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C. Popul~tion étrangère active
.
i APT
i

-r-Franoais lEtrangers f
Total 1 Total 1 % ÎTotalÎ % IItalieiEspagne

'

Autres
CEEPortug AlgerlMarooa a ITunisil

:Populationi
Itotalea 1
IpoPulation
lactive: J
iHommes: 1
:Femmesa s

T ! --f ! i
11116 i 10440 1 93,9 1 616 1 6,1 i .52. i 200

1

: i 1 i
4612 4320 1 93,7 1 292 i 6,3 1 20 i 72
2900 2660' 91,1 240 i 8,3 1 12 , 4411J2_1__1660_ _91,0 52: 3,0: 8 28

i
1
1

• , Ii

t : t
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La population étrangère active représente: en 1968, 10,6% de la population aotive to
en 1975, 6,9% de la population active to
en 1982, 6,3% de la population active to

On constate que la population active étrangère, en 20 ans, a diminué de 4,3%. Ceci
est dn, d'une part de la baisse de la population étrangère à Apt, de la nationalisation de certains,
et d'autre part des conséquences des premières mesures pour freiner l'immigration.

D. La population active
A ctIfS - -- T -----------r

__ _ Féminins 1 % i 2 sexes 1
:1962 i 1469 i 3955 153 i 3514 :47 1 1935 16~31 1171 13771 3106 i
1 i 1 1 i 1 ! 1 1 f '
i1968 i 9748 i 4923 151 i 4825 !49 1 2645 :67,7: 1263 13~3~ 3908 i
t i 1 1 1 1

h915 i
1 11192 i 5729 151 J 5463 149 i 2752 165,2: 1470 134,81 4222 :

t i 1 • 1 J1 '48 1 i6~9i 1712 137,11 4612 11982 1 11116 J 5404 5712 '51 1 2900
1 a ! 1 f a a. 1

En 1962, les actifs des 2 sexes représentent 41,5% de la population totale.
En 1968, les actifs des 2 sexes représentent 40,1% de la population totale.
En 1975, les actifs des 2 sexes représentent 37,7% de la population totale.
~n 1982, les actifs des 2 sexes représentent 41,4% de la population totale.
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E. Conclusion

Le travail éffectué
tants entre 1915 et 1982 (1 ans).

Apt devient une ville de plus en plus basée sur le tourisme

sur la population d'Apt permet de constater une perte de 76 habi-

gue 6 mois dans l'année (travaux saisonniers et tourisme). Peu d'entreprises ne
sans emplois doivent se diriger ailleurs (Cavaillon, Avignon, Marseille ••• )

De nombreuses familles déménagent pour se rapprocher de leur lieu de travail (Gargas
pour ce qui travaillent à la zone industrielle par exemple). Il suffit de remarquer l'évolution démo
graphique de la commune de Gargas (+6% entre 1915 et 1982). Alors que la oommune d'Apt n'a pas varié.

les

Le
18467 habitants.

Le taux de croissanoe annuel global des trois oantons (Apt, Bonnieux et Gordes) s'élè-
ve à 1,4% pour la période 1915-1982.

Ce taux, supérieur à celui du Vauoluse ou de la région P.A.C.A. dénote l'attrait de
cette micro-région et sa vitalité démographique.

Pays d'Apt compte 21410 habitants, le canton d'Apt étant le plus peuplé aveo

Il est cependant important de notert
que cette oroissance de la population est

et non au mouvement naturel;
- que la pyramide des ages dénote une population plutOt vieillie;
- que la croissance ne s'est pao fait de façon uniforme: elle a profité essentiellement

aux communes à l'Est d'Apt (cette situation s'explique par la présence des militaires).
- enfin que la population active cro!t plus faiblement que la population totale.

dne en grande partie au mouvement migratoire

VI. L'ARMEE
Le 28 Septembre 1968, le premier groupement de missiles stratégiques du Plateau d'Al-

bion, était officiellement crée par décision ministérielle.
Le groupement a pour mission d'assurer la mise en oeuvre, la maintenance et la protec-

tion des systèmes d'armes "sol-sol balistiques stratégiques (SSBS)" dont les aménagements ont été
entrepris sur les limites de 3 départements: Vauoluse, Dr6me, Alpes de Haute-Provence.

Le Plateau d'Albion était installé à proximité de plusieurs villes: Carpentras, Apt,
Nyons, Forcalquier, le problème était de choisir entre Apt et Carpentras. Apt a été choisi pour ac-
cueillir les familles de militaires (choix politique). Elles sont en partie logées à Saint-Michel.
La cité possède ses écoles, un centre socio-culturel et quelques commeroes.
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VII. CONCLU~ION

Apt a toutes les caractéristiques d'une ville touristique. Entourée d'un Pays qui l' t,

est fortement, possédant des villages pittoresques connus dana la France entière, tels Gordes, Bon-
nieux ou Roussillon. Apt est le "coeil.r"m@me de ce Pays.

Malgré sa situation géographique, d'accés difficile, Apt a l'avantage de se trouver
sur la route des Alpes. La route nationale 100 qui la trave~~e est la liaison Avignon-Digne.

L'industrie du fruit confit et le tourisme sont ses principales ressources. Il serait
donc utile de les mettre en valeur pour leur prospérité.

La création d'un musée de la confiserie allierait ses deux activités. Le musée étant
un établissement culturel et touristique, ayant pour thème la confiserie, il permettrait la valori-
sation de ce produit local essentiel à l'économie du Pays.

Il se situerait à proximité de la place du Postel, qui, au Moyen-Age, était le noyau
de la ville. En y implantant le musée, on réscussiterait une centralité qui avait disparu avec le
déplacement de l'Hatel de Ville à la place Gabriel Péri.

De plus le musée "ouvrirait les portes" au quartier Sud-Est, aujourd'hui abandonné
au profit du quartier Nord où sont concentrées la plupart des activités commerciales, administrati-
ves, culturelles et religieuses.

Il est donc interessant de s'apesentir sur la place Jean Jaurés et principalement sur
l'usine de fruits confits des Etablissements Marliagues qui dés le mois de Janvier libèreront les
locaux pour s'installer à la zone industrielle. L'usine de Monsieur Marliagues est d'autant plus in-
teressante qu'in s'agit de l'ancien Hôtel de Ville d'Apt d'avant 1779 et que son entrée principale
donne sur la place du Postel et la place Jean Jaurès.

____ ._~ ~ 31_1
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I. E'IOLUTIOU

1 A. Introduction

1 La ville d'Apt, blottie dans un méandre du Calavon semble écrasée par la cha!ne du
Lubéron. Si quelques quartiers escaladent les collines, la cité demeure au fond de la vallée. A pei-
ne le DOme de Sainte Anne domine-t-il les basses maisons. De cet ensemble se détachent çà et là de
hautes cheminées de oouleur jaun~tre.1

1
1
1
1
1
1
1

Apt figure parmi les rares villes industrielles du Midi Méditerranéen. Ces cheminées
en Bont la margue. Si l'histoire de l'ocre qui les colore appartient au passé, la fumée qui s'en
échappe est celle du feu qui confit le fruit.

Apt a été renommée dans le monde entier par son industrie des ocres, aujourd'hui, son
nom apposé sur les emballages des produits de l'industrie du fruit confit, circule sur toutes les
m3rs et sur tous les continents.

B. Historigue

BI) "Confiturolis"••••••••••••••

Confire le fruit, o'est remplacer l'eau qu'il contient par une matière sucrante. Dés-
l'époque Gallo-Romaine on aurait sn le faire à Apt. Mais la renommée arrive avec les Papes en Avi-
gnon. S'il n'est pas snr que Madame de Sévigné ait écrit Apt comme un "chaudron de confiture", il
est certain que J.B. Gaut, en 1862 lui a donné un nouveau noml Confiturolis.

B2) La ville-usine••••••••••••••

1
1
1

C'est bien pendant la Révolution Industrielle que l'industrie des fruits confitss'~t~~à
Apt. Son expansion se nourrit du déclin de l'industrie des ocres, qui, aprés 1929, libère des capi-
taux, des gens industrieux et une main d'oeuvre.

C'est le grand essor, on se bat pour une législation sur le sucre afin de lutter à ar-
mes égales avec les Italiens et on commande des machines-outils.

Bn attendant on apporto le travail chez l'habitant; dans toutes les rues d'Apt on
sort les chaises devant la maisœn et on équeute et on dénoyaute, •••

:pa
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Toute la ville usine •••

,1
1

B3) L'age d'or •••et du sterling•••••••••••••••••••••••••••

1
1
1

Aprés la guerre, pendant les années 50, o'est l'age d'or.
L'industrie aptésienne a éliminé toutes ses rivales. Une douzaines d'entreprises di-

tes familiales emploie un milier de salariés. Les machines tournent. Les bigarreaux sont payés en
Francs et en Lire: monnaies faibles, et ensuite sont vendus en Dollars et en Livre Sterling: mon-
naies fortes.

Le change charge les bénéfices. Pour la première fois, on n'a plus à se battre, alors
on s'endort sur ses lauriers. On n'en profite pas pour investir, moderniser, rationaliser.

B4) La perte du marché américain••••••••••••••••••••••••••••

1

Au début des années 60, l'appareil de production a trop vieilli pour la nouvelle don-
ne industrielle.

En 1963 on lance une solution de sauvetage: APTUNION. Une SARL agissant oomme holding'
qui coiffe des sociétés anonymes au patronyme affirmé.

1
Struotures complexes où la tradition freine la transition.
Structures que l'on complique avec la multiplication des sociétés-écrans dont une en-

Suisse qui fera beaucoup parler.

1
1

'1
1
Il

APTUNION en élargissant ses structures p~ut développer ses départements de la recher-
che et du marketing.

Mais il n'y a pas de miracles: le maintien des vieilles usines aux quatre coins de
la ville interdit les économies d'éohelle et ne permet pas d'abaisser les conts de fabrication.

La multiplication des cadres familiaux alourdit m~me les charges et fait perdre tout
espoir de synergie.

Pendant ce temps, les premières machines à cueillir les bigarreaux apparaissent aUX
U.S.A., Nixon oublie Bretton-Woods: le Dollar baisse et APTUNION perd le marohé américain: 5000 ton-
nes.

B5) C'est MIDY
••••••••••

~- ~I
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A partir de 1914, Apt s'installe dans la orise mais Apt bouge' assez pour que les
pouvoirs pub1ios s'inquià1ent, la O.E.E. va prêter de l'argent A bon oompte.

ailleurs.
C'est CLIN-MIDY qui raohàte. Le destin de l'industrie aptésienne se déoide désormais ,"

MIDY regroupe tout l Salisnan' informatise et oentralise, restruoture et lioenoie, en
fin oonstruit une usine ultra-moderne, robotisée' le GB4.

APTUNION s'est armé pour le futur, mais les temps sont durs et inoertains.
Autour d'APTUNION qui assure 3/4 de la produotion, on est étonné de retrouver 8 peti-

tes entreprises, souvent de vooation artisanale, qui oontinuent ou qui résoussitent et qui sortent
de leurs étuves 5000 tonnes de fruit. oonfits.

- CECCON Jean
- RIOHAUD laroel
- BARRIELLB Jeune ULYSSE JACQUET et Oie
- XARLIAGUm (SARL) "
- 8.0.F.R.U.C.0.
- RA8TOUIL Confiserie st Denis
- SIDERAL
- CLERICI
- APTUNION, - CIPRIAL, usine FRAPT

- Ludis Lubéron Distribution
- Sooiété industrielle de fruitB oonfits

C. Pourquoi Apt?
Confire le fruit o'est remplaoer son eau par du suore.
Pourquoi dono Apt en a fait une industrie et numéro un pour la produotion et l'expor-

tation ?
,

Pourtant Apt a toujours été loin deB grands axes et des grands oentres de transforma-
tion et oonsommation. Loin du suore et de la produotion looale des bigarreaux ne répondait qu'à 20%
de la demande m'me Bi les oonditions bio-géographiques paraissaient exoellentes pour le oerisier.

Industrie de transformation, industrieB alimentaires, les usines aptésiennes devaient

LI\
----------------------------------------------_._- ~
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1 ntre étroitement liées au milieu agricole. Apt est située dans une région qui s~pare la riche plaine

du Comtat et les pauvres préalpes de Forcalquier. Et l'agriculture française qui semble partout et
pour tout à la recherche de débouohés n'arrive pas à satisfaire l'industrie aptésienne. Celle-oi
doit importer d'autres pays les fruits que l'agrioulteur français ne produit pas en quantité suffi-
sante.

1
;1
1

L'explioation, il faut la chercher chez les hommes. Sans eau et aveo pas mal de ola-
pas, la terre d'Apt ne pourrait pas faire vivre toute sa population. Comme les Préalpes, le bassin
d'Apt était oondamné à l'exode rural. Il fallait relever le défi et trouver dans l'industrie le mo-
yen de travailler et vivre au Pays.

Il y avait deux oréneauxl l'oore et le fruit oonfit, les aptésiens ne les ont pas ra-
tél

1
1

D. Les entreprises

Dl) les premières entreprises•••••••••••••••••••••••••

1 Nous pouvons constater trois étapes de leur formationl

1830, se créent les premières entreprises JAUMARD et MARLIAGUES-RAMBAUD;

1
1
1

fin XIXe, l'ouverture du marché anglais donne un essor à l'industrie aptésienne, de nou-
velles entreprises naissentl BARDOIN-HEYRIES, GAY, BARRIELLE, PITON •••

- 1950 à 1958, la conjonoture boursière rend le métier particulièrement prospère, GROSSI-
HASTOUIL, la S.I.F.C.A et la S.A.F.I.T. se forment ( Société Industrielle des Fruits Confits d'Apt,
et la Société Aptésienne des Fruits Industriels et Transformés).

1
L'essor de l'industrie a provoqué la multiplication des entreprises et non le dévelop-

pement des premières usines.
Les usines se sont toutes developpées parallèlement. Les études de procédés de fabri-

cation s'effectuaient jalousement dans chaque entreprise.

1
1
1

Toutes oes entreprises étaient alors groupées dans une Chambre Syndicale des Fabri-
ca~ts des Fruits Confits qui était née avec les difficultés provoquées par la législation sU:~ les
sucres.

Par la suite elle s'est effacée devant la constitution d'APTUNION et du Syndicat des
Fabricants des F'fuits Gonfi ta.

47.. 1
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D2) Le Syndicat des Fabricants de Fruits Confits et la FRAPT en 1966
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

Le Syndicat n'a en principe qu'un role d'information. En fait, par cet aspect collec-
tif, il permet aux entreprises de recevoir des avantages pour leur achat en sucre.

Les entreprises sont totalement indépendantes (BARRIELLE Jeune, MARLIAGUES, la SAFIT,
et BARDOIN-HEYRIES).

: . .
1 ,ll'HAPT 1 Ets MAHLIAGU.!'.i::i 1 SAFIT 1 Ete BARRIELLE J IBardoin-Heyries
• • 1 i i

1 Gargas 1 Pl Jean Jaurès 1 rue du Gaz 1 Pl Jules Ferry 1 Fg des
• 1

1 * 1
1 Gargas 1 Cucuronne 1 Quartier Lançon 1 Gargas 1 Fg des

• • •
1 32 1 50 1 50 1 33 1 33

• • •
1 an0nvrne 1 anonvme_ I__~anonyme___ _ : ~::'::;::':y'"~::; 1 SARL

D3) Le cas APTUNIONI 1963•••••••••••••••••••••

La société APTUNION constitue un cas original dans le Droit Commercial Français. En
effet, o'est une SARL qui groupe 6 sociétés anonymes d'une part et des intérêts de personne d'autre
part.

APTUNION représente un genre de "fédération de 6 maisons". Il n'y a pas eu fusion.
Ces entreprises ont mis en commun leurs moyens de production.

Le groupement de 6 unités de production a permis une coordination, une rationalisation.
APTUNION a acquis des parts dans les sociétés anonymes GROSSI-RASTOUIL et CLERICI.
Les unités de production' sont:

GAY, bd National et Maréchal Joffre, emploie en 1966, 64 salariés,
PITON, rue du Gaz , emploie en 1966, 57 salariés,

- SIFCA, route de Marseille , emploie en 1966, 39 salariésJ
- JAUMARD, Av Philippe de Girard , emploie en 1966,169 salariés,
- RAMBAUD, route de Buoux , emploie en 1966, 72 salariés;

CL~RIGI, route de Buoux , emploie en 1966, j2 salariés;
- GKOS:.n-HAS'l'OU IL, quartier Salignrtn , emploie en 1966, 37 salariés.

4:s

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



1

--
--

--

. ~ ~ --
-~

-- 1 1 » ;0 lI
'

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



"-,/ /j'\\. J/ \ \\ __~ RUS TR EL
Il '",-"-.,J/ \ ~.-v

-7 ;// ~~/ ~.--:::"
/;..,;, ----

~/ / / --~'
"II ..-' ~.,

.,/1 .,~:../- WCrl'1:.;~ de/. / " .~ /.//. /'1\
~\ 1

- //\~\ ~~''--"')/./?: \\--~ / ~~y-, OIGNE
~ ~ j ;---- / / ~// ,-- / ....-.--

, sY'" ~/ A~nfl~
'"'-....j ~

PiScine. ~ b

//~ .._-~~
\~ ~ -- U

t~~
f{ î.

1..J~Cj)~~ IJI~

•
()

o

(J~I'"e ln lonc.honnemf:n.t

Cuves ufiL,scrs oS rvtemCfl..{

uSine âb~ndonn;e
ou ir4n.slorméa..

_ "Sine cri",

o (J~I'rlt dtt.rul'i:.e.

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



Il REPAR!J)ITIONDES USINES ET DES ENTREPOS DE FRUITS CONFITS DANS LA REGION D'APT DURANT LA PERIODE DE 1965 A 1985 (20 ANS)

1 NUMEROS 1965 NATURE APPARTENANT A APTUNION 1985 NATURE
l S.A.F.I.T •••••••••••••••• Entrepos ••••• ••••••••• NOU ••••••••••• Détruit •••••••••••••••••••••••••••••••••
2 Cartons d'emballage •••••• Usine •••••••• ••••••••• NON ••••••••••• Désaffeotée •••••••••••••••••••••••••••• •
3 Matières sucrantes ••••••• Entrepos ••••• ••••••••• NON ••••••••••• Transformé ••••••• Coopérative agricole
4 Matières sucrantes ••••••• Entrepos ••:•• ••••••••• NON ••••••••••• Transformé ••••••• Coopérature agricole
5 S.I.F.C.A •••••••••••••••• Usine •••••••• ••••••••• OUI ••••••••••• Abandonnée ••••••• Cuves utilisées
6 APTAFRUIT •••••••••••••••• Entrepos ••••• ••••••••• NON ••••••••••• Transformé ••••••• Ateliers municipaux
1; JAUMARD •••••••••••••••••• Usine •••••••• ••••••••• OUI ••••••••••• Abandonnée ••••••• Cuves utilisées
8 PITON •••••••••••••••••••• Usine •••••••• ••••••••• OUI ••••••••••• Transformée •••••• APT Ambulances
9 S.AF.I.T ••••••••••••••••• Usine •••••••• ••••••••• NON ••••••••••• Désaffectée ••••••••••••••••• ••••• •••••••

10 MARLIAGUES ••••••••••••••• Entrepos ••••• ••••••••• NON ••••••••••• Abandonné •••••••• Cuves utilisées
Il APTUNION ••••••••••••••••• Entrepos ••••• ••••••••• OUI ••••••••••• Abandonné •••••••• Cuves utilisées
12 APTUNION •••••••••••••••••. Entrepos ••••• ••••••••• OUI ••••••••••• Abandonné •••••••• Cuves utilisées
13 APTUNION ••••••••••••••••• Entrè:pos••••• ••••••••• OUI ••••••••••• Abandonné •••••••• Cuves utilisées
14 CLERICI & Cie •••••••••••• Usine •••••••• ••••••••• OUI •••••••..•••• Fonctionne ••••••• Usine
15 RAMBAUD •••••••••••••••••• Usine •••••••• ••••••••• OUI ••••••••••• Transformée •••••• Pa.rking privé
16 BARRIELLE jeune •••••••••• Usine •••••••• ••••••••• NON ••••••••••• Désaffeotée •••••••••••••••••••••••••••••
11 BARRIELLE ainé., ••••••••• Usine •••••••• ••••••••• OUI ••••••••••• Détruite •••••••• Logements en oours
18 BARRIELLE ainé ••••••••••• Entrepos ••••• ••••••••• NON ••••••••••• Transformé ••••••• Salle de spectacle
19 MARLIAGUES ••••••••••••••• Usine •••••••• ••••••••• NON ••••••••••• Fonctionne ••••••• Entrepos
20 BARDOUIN ••••••••••••••••• Usine •••••••• ••••••••• NON ••••••••••• Détruite ••••••••• Ecole maternelle
21 GAy •••••••••••••••••••••• Usine •••••••• ••••••••• OUI ••••••••••• Abandonnée ••••••• Cuves utilisées
22 APTUNION ••••••••••••••••• Usine •••••••• ••••••••• OUI ••••••••••• Fonctionne ••••••• Usine
23 FRAPT •••••••••••••••••••• Entrepos ••••• •••••••••• NON ••••••••••• Fonctionne ••••••• Entrepos
~ BARRIELLE & JACQUET ••••••• ~i~iA•••••••••••••••••••• NON ••••••••••• Fonotionne ••••••• Usine
25 SOFRUCO •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• NON ••••••••••• Fonctionne······· Usine
26 LA CIGALETTE ••••••••••••••••••• '•••••••••••••••••••• NON ••••••••••• Fonc.ionne ••••••• Usine

::.~~
..;

1
1 ~
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1
1
1
1
1
1
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1
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'1
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1
Les usines numéros 24, 25, et 26 ont été créees dans les années 1980.
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L'anoienne usine BARRIELLE ainé, situé sur le Quai, Général Leolero a été transformé
en entrepose

APTUNION est une oeuvre de oonoentration inoomplàte de transition. Une fusion oomplète
aurait été profitable et plus oomplète. En effet, la fusion aurait permis d'envisager la oonstruotion
d'une seule usine plutOt que de oonoerver de vieux établissements inadaptés à l'aooroissement du vo-
lume de la produotion et qui maintiennent des prix de revient élevés.

D4) En 1985
•••••••

Aveo APTUNION, 8 entreprises produisent des fruits confits ou des fruits au sirop
dans le Pays d'Apt.

Il Y a JACQUET, MARLIAGUES, CLERICI, RICHAUD, CECCON, RASTOUIL. Les aptésiens Linoelé
et Miohel exeroent leurs talents à Coustellet et au Pontet. Georges Lincelé vient d'installer sur la
Zone Industrielle de la route de Gargas une nouvelle usine de fabrication de pates de fruitl SIDERAL.

E. La production

El) les divers produits•••••••••••••••••••
En 1965, l'industrie aptésienne produit plusieurs sortes de fruits oonfits.

les fruits assortis glacés demeurent des produits ~e luxe,
les fruits "nobles"l abricots, poires, figues, prunes,
les fruits oonfits égouttésl bigarreaux, melons et pastèques.

Ils entrent dans la oomposition des oakes, bisouits, gat eaux , glaoes et autres frian-
dises.

Les navets et betteraves oonfits serveht essentiellement à la déooration.
La produotion des peaux d'orange oonfites reste limitée aux gonts germaniques.

L'industrie aptésienne crée en 1965 des chaines de fabrioation de fruits au sirop qui
doivent leur permettre d'utiliser à plein temps certaines maohines~outils (1 millier de tonnes de
fruits au sirop par an).

En 1965, l'industrie aptésienne a arrété sa production de pâtes de fruits.

E2) L'évolution de la produotion••••••••••••••••••••••••••••
L'industrie aptésienne de 1919 à 1938 est passée progréssivement d'une production de

I.n
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luxe à une production de matières premières.
Les fruits égouttés vont petit à petit remplaoer les fruits assortis. L'examen des

exportations vers la Grande-Bretagne montre bien ce ohangement.

• • Bigarreaux • Fruits assortis •• • 1 1

• 1925 • 765 Tonnes • 572 Tonnes •• 1 • •r 1928 r 749 " r 557 " r
• 1 • •• 1930 • 1352 " • 442 tl •• • • •• 1934 1 2342 " 1 270 " 1

• • • •
E3) Essais sur une évolution quantitative et sur un bilan•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

en 1~15 Apt fabriquait 20 tonnes de fruits oonfits par an.
en 1862 APT fabriquait 250 tonnes de fruits oonfits par an.
en 1903 Apt fabriquait 1650 tonnes de fruits oonfits par an.

Courbe de l'évolution de la produotion. ~ir derri~re
-1er seoteur. oette oourbe nous montre que l'aooroissement s'est opéré aveo l'année 1928

Le oreux de 1936 est d~ aux nombreuses gr~ve8.
- 2eme seoteur. de 1950-1955, nous notons une progression l un rythme plus rapide.

Le oreux des années 1952 et 1953 est da aux forte8 pluies de l'automne 1951.
De 1958 à 1963, le rythme s'élêv~aveo la oréation de la 5IFOA et la 5AFIT.
L'année 1963 représente un sommet.
1965' oréation de la FRAPT.
1963. produotion totale. 21000 TI 1000 T fruits assortis gla9és,

. 20000 T fruits égouttés.

1981. 200 millions de francs, ce serait le ohiffre d'affaire de l'industrie

t::'
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aptésienne de fruits confits.
La production serait de 17000
UNION, 80%),
tèques (APTUNION, 5~/o);
( APTUNION, 50%).

F. Les marohés de consommation

!lli
Les exportations représentent plus de 2/3 des

ventes.
Les Pays Anglo-Saxons absorbent plus des 60%
de la production aptésienne. La Grande-Breta
gne est le marché le plus anoien et le plus
important.
La France est le deuxième marohé.

Les Etats-Unis est le troisième marché,
2563 tonnes en 1957
4175 tonnes en 1963

- le reste de l'Europe en consomme 5%'
RFA. 300 tonnes.

_ Reste du monde, Japon ou Afrique du Sud.

G. Le noyau

Tonnes dont 11000 Tonnes de bigarreaux ( APT
5000 Tonnes de cubes melons-pas-
1000 Tonnes de fruits assortis

1
1
1
l'
1 - L'Angleterre absorbe 40% de cette production
l'
1
1
l'
1
1
1
1·
1
t
1
1
t
1
1

198]

- La Franoe absorbe 40%,

- Le reste de ~'Europe 18%

_ Le reste du Monde. 2% de oette produotion.

L'industrie oonfiturière reste le premier employeur du Pays d'Apt aveo 500 salariés à
plein temps et 600 en saison dans 8 entreprises.

C'est oette industrie qui a engendré une infrastruoture. Elle a aussi lancé des entre-
prises annexes qui depuis, se sont détaohées de l'industrie dominante telles les industries mécani-
ques qui emploient aujourd'hui prés de )00 salariés.
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1
1 L"industrie des fruits confits a aei comme le noyau du tissu industriel. Elle absorbe

1000 tonnes de fruits sur les 10000 produits par l'agrioulture du Pays d'Apt.1 Elle valorise dono cette agriculture de piémont qui en a profité pour se moderniser,
se développer et qui attend l'eau de la Duranoe.

1
1

La oueillette de 5000 tonnes de bigarreaux ou oerises permet d'arroser le Pays d'Apt
de 600 millions de oentimes.

H. L'avenir

1
1

Une tradition, un label, un savoir-faire, la souplesse des petites, les gros moyens
de la grande entreprises l'industrie aptésienne a des atouts pour se défendre.

Se défendre ••• car il n'y aura pas de sitOt de nouveaux marchés à conquérirs l'Améri-
que restera aux Amérioains, le Tiers-Monde restera trop pauvre pour se payer des gateaux et les Eu-
ropéens qui font du jogging ou du tennis laisseront la confiture et ses calories au placard.

1
1
1
1

Se défendre contre ceux qui pourraient produire moins cher. La division internationale
du travail touchera-t-elle aussi l'industrie oonfiturière? Peut-8tre pas, mais l'approvisionnement
se fera-t-il toujours au Pays? Ce Pays sera-t-il capable d'abaisser ses oours en rationalisant la
cueillette mécanisée, en améliorant ses rendements aveo l'eau de la Durance? Avec oette eau, serait-
il capable d'élargir sa produotion jusqu'à la fraise ou l'abricots les fruits à la mode?

L'industrie aptésienne a franohi bien des éoueilss droits sur les sucres dans les an-
nées 30, fermeture du marohé britanique dans les années 40, perte du marché américain dans les an-
nées 70, elle s'en est toujours sortie.

Il
Il
il
1

Mais o'étaient des aptésiens qui étaient aux commandes. Aujourd'hui le pouvoir de dé-
cision est ailleurs. Non pas que les managers aptésiens étaient meilleurs, mais ils étaient attach-
és à leur Pays.

1. L'industrie des fruits confits et la région

Il): L'industrie des fruits oonfitss élément moteur de la vie économique d'Apt
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
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consommation et utilisation des servicess

1
salariés et leurs famillesJ
les services publicss é1eotricité

eau potable
gare férrovière
transports routiers
grossiste (APTAFRUITS)
oourtiers.1

1
1

- le lancement des industries annexess

1

n'industrie métallurgique,
l'industrie de la oartonnerie (maintenant disparue) qui avait été créee en fonction de
l'industrie des fruits confits,
l'imprimerie qui s'és~ tournée-partiellement vers l'édition depuis que l'industrie des
fruits oonfits s'est dotée de machines typographiques,
utilisation des sous-produitss le noyau d'abricot a déterminé une industrie dérivée du
nougat.

- présence d'un oapitals

1
1
1

D'une manière plus indirecte, l'industrie des fruits confits a permis l'install~tion d'au-
tres entreprises par le volume des capitaux dont elle dispose.
Elle a entrainé le développement de l'appareil banoaire à Apt.
La vie économique de la région peut dans son ensemble bénéficier de l'aide d'un appareil
banoaire bien développé.

12) Problèmes d'urbanisme
•••••••••••••••••••••

1 L'industrie des fruits confits ocoupait dans les années 60, une superfioie surprenan-
te (voir carte de 1965). Cela n'était pas sans laisser poser les problèmes d'urbanisme. La plupart
des usines étaient enfermées dans la vieille ville sans pouvoir s'agrandir. Les cuvee de stockage
avaient souvent dft être installées à l'extérieur de la ville, ce qui augmentait d'ailleurs le prix
de revient.1

1
1 1

Les autorités municipales, en créant une zone industrielle à l'üuest de la ville, à
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proximité de la commune de Gargas, ont permis aUX entreprises de libérer leurs usines du carcan des
vieux murs. Aujourd'hui sont installées les usines: GR4 d'APTUNION, SID&~L de Georges Lincelé,
SOFRUCO au quartier Fournigons et BARR1ELLEJeune JACQUET aux Monestiers. D'içh quelques temps, les
Etablissements MARLIAGUES y seront également transférés, plus modernes.

1 13) Conclusion••••••••••

1
1
1

Si elle ooncourt à la vie économique d'une ville par le travail qu'elle impose, pour
la transformation des produits agricoles, sa nature nous amène à nous demander si elle exerce une
influence sur le milieu rural de la région d'Apt.

J. L'industrie des fruits confits et la campagne aptésienne

1
1
1
1

JI) Adaptation ou inadaptation.•......•.•............... ~

1

Il noua faut considérer la production agricole pour savoir si l'implantation de l'in-
dustrie à Apt a régénéré l'agriculture de la région.

La campagne aptésienne est restée fidèle à une polyculture et à un élevage d'appoint
traditionnels d~s à la pauvreté du milieu agricole.

En 1965, la campagne aptésienne fournissait à l'industrie des fruits confits:
2500 T de pastèques

500 T de melons
2000 T de bigarreaux

En 1985, la campagne aptésienne ne f9urnit pas suffisamment de bigarreaux et de ceri-
ses et l'industrie des fruits confits est obligéedimporter:
extrait du PAIS D'APT n047 de février 85: entretien avec JF Collet, directeur général d'APTUNION:
" Cette année, nous n'avons pu acheter que 7500 tonnes de cerises en France sur un total de l'ordre
de 11500 tonnes."

1
1
1

J2) les cultures industrielles••••••••••••••••••••••••••
w
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t~f}NI"ISI~1111~S

:"

CONFISERIES ÇONFISERIES CONFISERIES :ONSERVES DE FRUITS
OETA 1L FABRICAT ION GROS ET CONFIT URES

~

• LA FONTAB!E • CZCGŒ,r Jean • APTUlfIOH • SOCI~~B IlillUSTRIELLE
l, r Estienne dOrves 60 qu Liberté ~uartier Salignan DE FRUITS CONFITS
74.04.20 74.21.90 74.10.55 rte de Marseille

74.22.70
• JULIEN-OUVIER et Cie • CIGALETTE • LUDIS LUBERON

36 av Victor Hugo 33 bd Elzéard Pin DISTRIBUTION. Z.I.
74.11.88 74.26.58 74.00.60

• PASCAL Pierre • RIClIAUD Marcel • MARLIAGUES (SARL). Quartier Peyrolière Q,u St-Joseph 7. pl Jean Jaurès. 74.11.97 74.13.56 74.15.30
C

• SIDERAL • CLERICI et Cie
Z.I. av des Bories
74.57.08 74.09.95

• CIPRIAL usine FRAPT
Castagne (APTUNION)
74.16.35

• Confiserie St-Denis • BARRIELlli Jaune .
Qu. Jeanse1mes Ulysse JACQUET et Cie

") 74.07.35 Les l>ionestiers(
:) 74.16.19
" • S.O.F.R.U.C.O
~ Qu Fournigons

74.35.04

.-:

c:;c;
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Nous avons vu que les conditions naturelles du Pays d'Apt étaient favorables à l'arbo-
riculture et notamment à celle des cerisiers. Le bigarreau est considéré comme le meilleur produit
des sols aptésiens. La production des bigarreaux rapporte plus que la vigne et la récolte est payée
sur le champ.

K. Oonclusion

1 L'industrie des fruits confits tient une place primordiale dans la vie de la région
d'Apt. Elle a permis au Pays d'Apt de ne pas conna!tre le m@me déclin que le Pays voisin et bien
souvent semblable de Forcalquier.1

1
La vie éoonomique de la ville s'est mieux adaptée aux conditions posées par l'indus-

trie des fruits confits, que la vie économique à la campagne.

1
L'industrie aptésienne s'est toujours trouvée éloignée des centres de consommation,

en revanche elle aurait pu se constituer une base d'approvisionnement qui justifierait aujourd'hui
la pérénité de son implantation.

La campagne aptésienne n'a pas été capable de supporter cette activité industrielle
et d'en profiter.

Si les citadins industrieux ont sft profiter de l'essor de cette industrie, les pay-
sans n'ont pas sn se libérer de la tradition.1

1
1

II. LA FABRIOATION

A. Notions théoriques

1
1
1
1

Si confire le fruit c'est remplacer l'eau qu'il contient par une matière sucrante, il
faut que celle-oi ne risque ni de couler, ni de se cristalliser dans les limites permettant la com-
mercialisation.

té. Gette
En ce qui

Al) les fruits: doivent @tre assez, ·····t·~··fermete leur perme~ ue conserver leur forme
concerne la confiture ou le fruit au sirop,

fermes, il faut les cueillir avant la maturi-
pendant la fabrication.
les conditions sont inverses.

~l..
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12èmeTableau

1
1
1
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1
1

I
I 1~lPLES DE VARIETES DE FRUITS ET LEURS ORIGINES

POUR LA FABRICA~~IOifDE FRUITS CONFITS

..
1 .'FRUITS' i______________ ~s YARI~TES, Si

i
- Cerises
- Abricot
- Poire
- Prune
.:;.'j'igue
- Helon
- P~che
- Chinois
- Pastèque
- Cédrat
- Orange
- Ananas

verte

'PROVBHANCES
i

1
1
i
1:
i
i

1
1:

····1::
i
!

1:
i
1·!:::
i

r!. - -:
,,
1
1
1
1,
1,
1
1
1,
f
1

Le Rosé
La Campanette
Reine Claude
La Marseillaise
Le Charentais
Alberge

Frances Gard/Vaucluse, Italie,
Roumanie, Yougoslavie.
Vallée de la Durance, Dr8me.
Basses alpes, DrOme et Vaucluse.
Vaucluse et Bouche-du-RhOne.
Var •
Cavaillon, Vaucluse et Var.
Vaucluse.
Italie.
Vaucluse.
Corse.
Espagne et Sicile.
Cate d'Ivoire et le Mexique.

Le bigarreau Napoléon

La Gigerine

1 SAISONS FRUITIERES DANS LE VAUCLUSE ~

1 :IllOIS' FRU!TS·. !
Juin : Cerises, p~ches. 1
.Juillet : Abricots, poires, melons •
Aotlt Prunes. ,

!•·Septembre : Fieues• t
: !
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Les fruits qui se prêtent le mieux aU confisage sont:

le bigarreau - l'abricot - le chinois
la poire - le cédrat - le melon
la prune - l'angélique - la pastèque

1
A2) l'osmosel le fruit doit @tre plongé dans un sirop contenant des matières su

crantes. Un fruit confit·aolt·ëontenir 7&~ de matière sucrante. L'opération doit être progressive
afin que les fruits perdant toute leur eau ne rapétissent pas. Le fruit est donc plongé dans une so-
lution qui croit de 30% à 78%. Gette opération d'osmose est facilitée par une température ambiante
élevée.

1
1
1

A3) les matières sucrantesl le glucose remplace dans le fruit confit les col1oi-
d t 1 à 1·····~·~·······~······ i • t . 1 ties na ure s savoir es ma~1eres pec~1ques qu empechen la cr1sta lisa on.

Le mélange de sucre et de glucose apparait comme un mélange de deux solutions.
Le co110ide joue le rOle de régulateur.

En somme, le fruit doit contenir des solutions saturées pour être ferme, pour
pouvoir @tre gla9é ou cristallisé et se conserver. Il faut qu'il soit souple pour @tre comestible
et qu'il conserve ses propriétés sous les divers climats pendant toutes les saisons (grace à la dex-
trine du glucose).

1 B. Notions pratiques

1
1
1

La fabrication s'effectue en plusieurs étapes.

BI) traitement par anhydride sulfureux••••••••••••••••••••••••••••••••••
Les fruits sont placés dans des cuves où ils sont immergés dans une solution d'anhydri-

de sulfureux auquel on ajoute du oarbonate de chaux pour raffermir les fruits. Il sera ensuite éli-
miné en cours de fabrication. L'anhydride sulfureux joue trois rOles importantss

1
1
1

il permet la conservation en tuant les germes,
il facilite l'osmose en tuant les cellules des frUits,
il permet la coloration en otant au fruit sa couleur naturelle.

B2) calibrage, épluchage, dénoyautage, équeutage............................................
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Il s'agit de la préparation mécanique du fruit. On ne lui conserve que ses parties
comestibles.

B3) le blanchissage•••••••••••••••
La blanchie à la ohaux consiste à assouplir le fruit. Le contact avec l'eau ohaude

permet la dissolution de l'anhydride sulfureux et supplée au défaut de maturité en ouvrant les pores-
pour faciliter l'osmose. Le fruit est ensuite refroidi pour être raffermi.

B4) la ooloration•••••••••••••
Elle s'effectue en même temps que le blanchissage. On emploie des oolorants chimiques

dont l'emploi a été réglementé par l'arrété du 28 Juin 1912 du ministère de l'agrioulture.

B5) le oonfisage••••••••••••
L'osmose doit s'opérer progressivement. Les fruits sont placés dans des baos mobiles

(voir croquis). Ceux-ci sont attelés à la ohaine dans une étuve où la température ambiante est éle-
vée afin de faoiliter l'osmose.

La chaine comprend 10 à 12 bacs. Le dernier bao introduit dans l'étuve, oontient de l'
eau, celle-oi est chassée par l'arrivée de la solution oontenant le sirop de matières sucrantes pro-
venant du bac précédent. Cette solution plus dense que l'eau rejette celle-oi par débordement.

Le premier bac de la chaine est le seul à recevoir directement le sirop concentré à7&~,ce qui constitue la solution la plus dense.

En somme, le sirop oiroule du premier bac au dernier, en avançant, les bacs re90ivent
chaque fois une solution plus dense qui chasse dans le bac suivant la solution moins dense qui s'y
trouvait.

Lorsque le fruit a atteint la concentration de 7&&, il est oonfit.

On sort le premier bac de la chaine.

B6) l'égouttage•••••••••••
L'opération consiste à enlever la couche visqueuse de sirop qui enveloppe le fruit.

Les fruits passent plusieurs fois sur plusieurs cylindres disposés de telle sorte qu'ils leur enlè-
vent le sirop qui n'a pas pénétré à l'intérieur.

Ce sirop est récupéré et ressert ensuite pour le confisage.
L'opér~tion terminée, les fruits tel que le bigarreau, le melon, la pastèque sont
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CHAINE DE CONFISAGE
EN ETUVE

SENS DU SI RD P '"/

70 %, .60%, .50%. .400/0. .300/0 .15 %

dernier
chariot

..premier
chariot

~

" SENS DU CONFISAGE

• Le sirop, à mesure qu' il ~)aG:Jeel 'ulle cuve 5. l.Ei.e<1utre dcvien't; ù.e moins en moins concentré:
7&;;'_ -+ lO;~•

• Chaque fois que l'on ro.joute un nouveau ch~riot, les <luires aVD:nçeht d'un cran, le clernier sort
de la salle: les fruits sont confits à 78c,~ de sucre.
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pr3ts.
1) les fruits destinés à des pays humides et froids. fruits égouttés
2) les fruits destinés à des pays ohauds. fruits "nobles", ils subissent une opération supplément
aire. le glaçage.

B7) le glaçage••••••••••
Il s'agit d'enrober les fruits d'une

supprime la viscosité au maniement.
Le fruit égoutté, sans auoun lavage, est versé dans une solution de sucre oonoentré à

36° Baumé, obtenue par une cuisson à la température de 114°5. Aprés avoir laissé le fruit prendre
la température de la solution, on éoarte le sucre de la souroe de ohaleur. Au oontaot des parois du
récipient plus froides, il va se former des oristaux.

oouohe m~te et sèohe qui protège la surfaoe et

Les fruits sont ensuite plaçés sur des grilles où ils vont se refroidir. Le sucre qui
le~ enrobe se prend alors en masse et forme une substance solide, une sorte de oroute sèche.

BB) l'emballage•••••••••••
Qu'ils soient égouttés ou glaçés les fruits défilent sur un tapis roulant devant des

personnes qui déoident de leur bon état de fabrication.

C. Différenoes entre le fruit oonfit industriel et le fruit oonfit artisanal
Aotuellement la fabrioation des fruits oonfits à Apt a deux visages. l'artisanat et

l'industrie. Ayant oonstaté une différenoe des qualités organoleptiques entre le fruit oonfi~ fabri-
qué en industrie et le fruit oonfit fabriqué-ohez l'artisan, voioi un tableau réoapitulant les
principales différenoes entre oes deux types d'entreprises.

A Apt il existe enoore quelques entreprises qui travaillent à l'''anoienne''.
VOIR LE TABLEAU CI-JOINT

rement
té des

Il existe également à Apt une nouvelle sorte d'entreprise, unique en Franoe, entiè-
robotisée et méoanisée. Il s'agit du GR4, posséssion d'Aptunion depuis peu, installée à oe-
looaux d'APTUNION sur le quartier de Sa1ignan.

Quelques mots sur oette usine trés perfeotionnée •••
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1
DIFFERENCES EXISTANT ENTRE LE FRUIT COlJFr.L' INDUSTRIEL ET LE FRUIT CONFrr ARTISANAL

1
Ir.

1
1
1
1
1

1

1
1
1
1
1

LES MATIERES PR~aI~lES
a) les fruits

b) produits chimiques

1
1

tNDUSTRIEL

- L'industrie est obligée de passer par l'in-
termédiaire des courtiers car elle a besoin
d'énormes quantités de fruits: 20000t./an.

- La plupart des fruits sont importés de 15
pays différents, même si le sud de la France
leur fournit de grosses quantités.

- Conservateur ,des fruits frais:
Anhydride sulfureuse.

- Aprés la fabrication, APTUNION, qui exporte
énormément de fruits jusqu'en Extr~me-oriellt,
traite ses fruits d'exportation (Benzoate,
Sorbate) pour que les fruits ni ne fermentent
ni ne moisissent au cours du voyage.

- Coloration des fruits (cerises aneé1iques):
vert, E 142.

- \CeriSes, poires): rouee, E 120.
- cerises, ananas, pastèques): jaune, E 110.
-,chinois, melons): orangé~ E 110.

PROVEIIANCE•

COLŒtANTS•

ARTISAU
~

CONSEftVATEURS•

- L'artisan se procure lui-m~me les fruits
qu'il lui faut, directement au producteur.

- Les fruits proviennent de la c~lpagne apté
sienne, soit de son propre verge~, soit
de producteurs amis,

- Aucun, si ce n'est pour le ces particu-
lier de l'ananas.

- Aucun, ~arde les couleurs naturelles.

~
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hl le confisage

- L'usine qui traite 20000 T. de fruits par an,
a besoin d'un équipement très important. Les
immenses hangars qui la constituent s'éten-
dent sur plusieurs hectares. L'industrie se
mécanise de plus en ylus. (exemple: la nou-
velle annexe d'APTUN10N, voir croquis'I).
Cette nouvelle usine est mécanisée à 80?h et
fonctionne à l'aide de robots prOgrammés et
d'ordinateurs.

- En général, le cmnfisage industriel est com-
mandé par manettes et emploie aussi, en tout
pour l'année, 700 à'800 personnes.

- Le fruit a perdu son sucre naturel. Le pre~
mier sirop sera donc de lCYtben matière suc~~ J~
rante. Sans tenir compte du degré de mat ur a-
~. Le confisage se fait avec tous les
frUits.

- Elle procède au mélange des sirops des chaift"
nes de confisage et des différentes variétés
de fruits.

- L'osmose doit s'operer progressivement. Les
fruits sont placés dans des bacs mobiles at
te1és à la cha!ne dans illlesalle étuve pour
faciliter l'osmose (& 500C/600C). La chaine
compte 12 bacs et durera 12 jours. Voir
croquis III.

jillTISAN

- Il demeure dans la fabrication tradition-
nelle, et donc confit ses fruits dans des
po~lons en cuivre à double fond où peuu
circuler la vapeur chaude qui réchauffe le
sirop. Ils ont une contenance de 10 à 15
litres (sirop+fruit). Voir croquis II).

- Son matériel est simple: cuve pour le blan
chiment, une dénoyauteuse, 4 bassines en
cuivre basculantes, etc •••

~ L'artisan travaille seul, sauf aux pério-
des de travail intense (jUin/septembre),
où il se fait aider par sa famille.

- Le fruit frais contient 10 à 15% de sucre.
Le démarrage du processus de confisage se
fait l~ au dessus du degré du fruit par-
ticulier.
Ex: Abrioot: premier sirop à 4~k.

- L'artisan ne mélange pas les sirops, c'est
à dire qu'il ne mélangera point celui qui
a servi pour des prunes et celui qui a ser
vi pour des abricots. Ainsi, chaque fruit
gardera mieux son go~t spécifique.

- La technique de l'artisan permettra une
meilleure pénétration du sirop dans le fru
it. il prooède au confiqage par cuvettes
de 10 litres. Dans un premier sirop, il
met les fruits et laisse venir l'ébulli-
tion, puis le verse tout de suite dans
une cuvette de plastique, et le laisse
refroidir. Cela chaque jour jusqu'à ce que
le poucentage atteigne 5~~.A ce degré de
sïrop dans le fruit, celui-ci se garde '
très longtemps, surtout s'il demeure dans
la matière sucrante, pendant plusieurs
semaines.

"(..7
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'1 1 1II c) le contrO~e

1
1
1

- En usine, un laboratoire contrOle quatre fois
par jour la fabrication des fruits confits
en differents endroits de cette chaine.

cuve de conservation
blanchiment

- coloration du sirop
- confisage

Ex: au laboratoire, la balance à infrrouge sert
à déterminer le taux d'humidité des fruits.

Il est son propre analyste. Lui seul
contrOle et juge sa fabrication. Par la
pratique, il a acquis le tact de recon-
na!tre au premier coup d'oeil, la v~leur
du fruit, sa maturité, son degré de con
fisage.

Ex: il faut pincer la peau des prunes et
suivant son adhérence à la chairj le fruit
est bientOt entierement confit.

•
CONCLUSION: On constate qu'il existe1 artisanaux. Ces derniers

effectivement une difference entre les fruits confits industriels et les fruits confits
dépassant de beaucoup la qualité des premiers.

L'artisan a su conserver la plus grande partie des qualités organoleptiques d'origines.
L'industriel est dangereusement concurrencé par les U.S.A. Do plus, la crise éco~omique entra!ne la diminution
des commandes, le fruit confit étant un produit de luxe.
APTUNION est obli;é de rechercher de nouveaux produits à lancer sur le marché, pour remplacer les fruits confits.
Par exemple c'est le cas pour le sorbet "L'Aptésienne".

1
1
1
1
1
1
1
1
1

..,.!-!-J-!-!-

,
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- le GR. d'APTUNION.
• Situation. l'usine, réoemment oréee, a été installée entre la zone industrielle d'Apt .t

le quartier Sa1ignan où .e trouvent regroupés toutes les usines, entrepos et administration d'APTU
NION.

Son direoteur général est ~onsieur Jean-Fran9ois COLLET qui était depuis Juin 198) ohez
POULAIN INDUSTRIES. Ses relations aveo l'environnement, les administrations et les élus de la ré-
gion sont bonnes. .

Le croupe POULAIN INDUSTRIES a donné en 1984 les moyens A APTUNION de réaliser une fusion-
absorption aveo une entrepri.e de Dijon, spéoia1isé dans la oouverture de ohooolat. SOBOCA.

APTUNION e.t la division fruits de la sooiété CIPRIAL, dont SOBOCA devient la division des
produits ohooo1atés.

Le si~ge sooial de OIPRIAL e.t à Apt. OIPRIAL pésera en 1985, 500 millions de ohiffre d'af~
faire. HT, oonsolidé par 500 salariés.

OIPRIAL dispose de 4 filiale. à l'étranger (qui sont les 4 anoienne. filiale. d'APTUNION)a
- aux U.S.A
- en Angleterre

en Italie
- en Allemagne Fédérale.
APTUNION emploie 350 personnes en permanenoe.
• La aéthode. le GR4 e.t l'usine la plus moderne en Franoe au point de vue de son fonotion

nement. Il .'agit en fait d'une énorme maohine. P1usieur. maohines l'a oonstitue, un ordinateur pré-
pare la solution du sirop. L'essentiel de la main-d'oeuvre se situe dans la salle d'embal1àge.

Le GR4 ne oonfit que les bigarreaux.
• La fabrioation.

:"

équeutage, dénoyautase .t b1anohissage à la maohine
- tri A la main des oerises et bigarreaux qui passent sur un tapis roulant. dernier oontrOle pour

les queue. et le. noyaux en trop.
Le soufre a rendu les bigarreaux de oou1eur jaune, qui seront' la fin de l'opération oolorés en
rouge.

- le. noyaux et les queue. sont réoupéré. (brûlés, ils apportent de la ohaleur, sous forme de 0010-
rants o~enoor. de tisanes •••)

- rin9ag. au bioarbonate et à l'eau (PH) pour éliminer le soufre et l'aoide.
- ooloration des bigarreaux en rouge ou vert dans d'immense. baos.
- renversement des baos pour séparer le bouillon de la ooloration et les fruits.(ohariot élévateur)
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I,la.vage .
!,égueutage
Ldenoyautage

NOUVELLE
.; .".

mecanlsee
USI NE D'APTUN10N

sous ord i na ~eur

ROBOTS:
i

- font plusi eurs man oeuvres
- se déplacent sur des rails

1 ---- --........ le robot 3 est plus perfectionné
car il possède un mini ordinateur

/vv"
Slt:J/ vv,

/vv"",/vv,
~~~~

,_blanchissage
. refroidissement

1. triage

.salle d"emballage
(travail des femmes) >

________ 1

6':>

o-o-o-a-o-o
o-o-o-a-o-o
0-0-0-0-0-o
0-0-0-0-0-o
0-0-0-0-0-0

ORDI NAT EUR :

. confisage ,..
en saU e d etuvage
(10 wagons)

1. règle: -le taux de sirop .
-la fabrication du sirop.
-la répartition du sirop dans

les bacs.
2. organise la distribution des bacs vers

la derniere salle aprés leur refroidis-
sement et par rapport a ta d emand e.
Il choisi t les cuves par rapport:
- coloration.
- cali braqe .
• 0/0 d e sucre.
- ancienneté du bac.
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le confisagel 10 bacs se suivent l'un derrière l'autre. Dans le bac de t@te, le sirop est ohaud.
Les fruits ou~sent par le passage du sirop bouilland dans les bacs. Dans le dernier bac il y a
peu de sirop. Celui-oi oircule progressivement dans la suite des dix bacs, du premier au dernier.
Le sirop d'égouttage ressort avec le sirop neuf.
la vapeur de l'usine d'incinération situé proche du GR4 est utilisé dans la chaufferie aveo la
chaudière.
une fois les bacs sortis de l'étuve, les fruits étant oonfits à 78% de suore, sont laissés au re-
pos durant 2 à 3 jours.
les sirops sont filtrés puis réutilisés.
un dernier triage s'effeotue dans la salle d'emballage, sur un tapis roulant éolairé par le des -
sous pour contrOler une dernière fois les bigarreaux piqués, tachés ou encore noyautés. Les tapis
sont pourvus d'un détecteur de métal (imposé par les Anglais). Les bigarreaux dont il reste le
noyau ou la queue sont recuits.
la salle d'emballage emploie beaucoup de femmes qui préparent les cartons, les sacs de plastique
qui oontiendront les fruits oonfits simplement égouttés.
un oontrOle de qualité est effeotué une fois par heure aveo l'ouverture d'un oarton pr@t à l'ex-
pédition.
oertains bigarreaux sont ooupés à la machine en morceaux pour les oakes anglais.

1
1
1
1
1
1
1
1

• Les fruitsl

Hormis le GR4 qui s'oooupe des bigarreaux, d'autres usines oonfisent d'autres fruitsl pru-
nes, abrioots, olémentines, melons (oubes pour les oakes).

En 1984, APTUNION n'a pu acheter que 7500 Tonnes de oerises en Franoe sur un total de l'
ordre de 11500 Tonnes.

Au cours du premier semestre 1984, ils ont été contraints d'aoheter à l'étranger à des
prix élevés, avec une qualité pas toujours en rapport avec le prix.

Ils aimeraient trouver sur place une quantité suffisante de fruits. Ils souhaiteraient
compter sur 2000 Tonnes de plus dans la région, mais à la condition que de nouveaux vergers soient
conçus pour la récolte méoanisée; c'est la seule solution à terme, pour que le verger français soit
oompétitif aveo oeux d'Italie, d'Espagne, sans parler bien Ber des U.S.A.

Dés le début 1985, ils ont soumis un plan à l'ensemble des autorités et servioes adminis-
tratifs oonoernés:

1
1

,1

Chambre d'Agriculture,
D.D.A.
Conseil Général,
Préfecture.
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1
1 Ce plan a été repris par la Ch;.?.r:lbreSyndicale, amendé et amélioré. C'est un pb.n in-

ter-professionnel à 5 ans qui prévoit pour les agriculteurs une garantie de prix selon des modalités
et mécanismes qui font l'objet de réunions et périodiques depuis 6 mois.

L'industriel qu'est APTUNION est prés à faire un effort à condition qu'une partie de
cet effort soit réservé à l'investissement: plantations, mécanisation de la récolte, etc •••

1
1
1

• Les marchés œ consommation

1
1
1
1
1
1
1

65% du chiffre d'affaires est dn aux exportations. Les marchés les plus importants sont
des pays où l'inflation est moins forte qu'en France de 3 à 5 points:

- Royaume-Uni,
Allemagne Fédérale,
U.S.A, etc •••

Au plan commercial, ils ont re-ciblé leurs marchés pour éviter la dispersion. Ils enre-
gistrent une croissance partout et ils ont repris pied en Amérique de Nord où en 1985 ils ont vendu
plus de 1000 tonnes.

De plus, en 1984, ils ont traité 3500 tonnes de fruits de "préparations spéciales"
pour les industriels du yaourt ·et de la crème glaçée.

Quatre autres groupes sont accrochés à APTUNION:
NESLE
UNI LEVER
BSN
YOPLAIT

• La production

1
1
1

Par jour le GR4 produit 30 à 40 tonnes de fruits confits.
Le GR4 fiabilisé, produit 8~~ de sa capacité:

1000 tonnes de oerises par mois
2500 tonnes de oubes de fruits oonfits par an
1000 tonnes de fruits assortis.

En 1984, au total, APTUNION a fabriqué 15500 tonnes et réalisé un chiffre d'affaires
de 200 millions HT.

Le marché se porte beaucoup mieux qu'il y a 2 ou 3 ans.

61-

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



1
1
1
1

se,
une

1
rie

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

D. Conclusion

L'industrie des fruits confits est le pivot de l'économie aptésienne. Malgré la cri-
les difficultés financières, elle a réussi à sortir la t@te et aujourd'hui se permet d'espérer
prospérité à long terme.

Pourtant il ne faut pas pour autant trop optimiser la situation. Rehausser l'indust-
permettrait une reconnaissance effective du produit.

D'où l'inter@t de la création d'un musée de la confiserie dans la ville d'Apt.

Comme les nougats de Montélimar
les calissons d'Aix

ou les berlingots de Carpentras
on pourrait dire sans hésitations

les fruits confits d'Apt •••
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l. E'l'UDE GENERALE SUR LES MUSEES

A. Définition. qu'est-oe qu'un musée?
Un musée, o'est à la ~ois une oolleotion, des looaux et des aotivités. C'est un lieu

d'exposition d'objets, matériels et témoignages relatifs au patrimoine historique, culturel, so~en-
tifique et teohnique, et un lieu de oonservation des m8mes objets et témoignages (leur oolleote,
leur étude, leur restauration).

C'est surtout une institution qui rassemble des objets en oolleotions dont l'intégra-
lité n'est d'ailleurs pas exposée en permanenoe.

Il ne faut pas oonfondre les musées avec les collections publiques ou privées qui ne
sont pas (pour partie au moins) aooéssibles à la visite.

Ni aveo les établissements dépourvus de toute collection permanente dans les locaux
desquels des objets sont temporairement rassemblés pour y 3tre exposés, oette exposition pouvant
avoir pour finalité la vente des objets (galeries d'art privées) ou de ne pas avoir des finalités
commeroiales (galeries publiques d'expositions temporaires).

B. Questions sur les musées
1) Combien de musées y-a-t-il de musées en Franoe ?

Le nombre exact des musées est diffioile à établir car tous les musées ne sont pas de
statut public, oertains échappent à tout oontrOle administratif et les musées de statut publio eux-
m3mes ne sont pas tous gérés ou controlés par le m'me service administratif.

D'autre part, l'utilisation du terme "musée" n'est pas réglementée et peuvent s'inti-
tuler "musées" des établissements qui n'assurent pas le double servioe de conservation et d'exposi-
tion. Mais un préinventaire établi par le service des études et reoherohes du Ministère de la Cultu-
re à la fin de l'année 1981 permet d'estimer le nombre des musées à environ 2200.
2) Qu*ls sont les différents types de musées ?

On distingue trois grands types de musées.
1. les musées de statut public dépendant de la Direction des Musées de France;
2. les musées de statut publio ne dépendant pas de cette m8me direotion;
3. les musées dè statut privé.

- -- ----
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3) Dans la région PACA, en moyenne oombien une ville d'environ 10000 habitants poss~de-t-elle de
musées ?

• ALLAUCH, 13528 habitants
Musée du vieil Allauoh
Colleotions, Histoire naturelle et Histoires looales.

• BRIGNOLES, 10894 habitants
Musée du Pays Brignolais
Colleotions, arohéologie et histoire régionale.

• CHATEAUNEUF-l~s-MARTIGUES, 10189 habitants
Les Amis de Castrum Vetus
Outillages et matériels oelto-ligures, gallo-romains et
d'époque médiévale.

• FOS-sur-MEih 9446 habitants
Musée du Vieux Fos
Colleotions arohéologiques.

• MOUGINS. 10197 habitants
Musée de l'automobile
200 voitures, de la Benz de 1894 à la formule 1 Renault 1984
Plan d'eau aveo attraotions.

• SAINT-REMY-DE-PROVENCE. 8439 habitants
- Musée des Alpilles

Colleotions, artisanat et folklore 10oaux , paleontologie
et peintures régionales.

- Centre arohéologique
Colleotions. objets de fouilles de Glanum.

• TARASCON. 11024 habitants
- Chateau du Roy René
- Abbaye de Frigolet

Objets liés à l'année de la oommunauté religieuse.

....
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• VALRBAS, 8796 habitante
- Musée de l'Hetel de ViII.

Colleotions, bulles papales, parohemins, peintures, objets arohéologiques
- Chateau de Siaiane

Colleotione, peintures et meubles anoiens....
• VENCE, 13428 habitants

Chlt,eau, Mu.,ée du parfum et de la liqueur, Fondation Maurioe Lavoillotte~
Témoignages sur la parfumerie.

• VILLENEUVE-LOUBET, 8210 habitants
Kueée de l'art oulinaire
Colleotion., Menus historiques, doouments sur l'histoire de la
gastronomie.

On peut oonolure qu'en moyenne le nombre de mu.'e. est 1imit6 à 1 ou 2. Il se trouve
mO.e que o'est dans de petites villes qu'on trouve plus d'un musée (St-Rémy-de-Provenoe, Tarasoon
ou Valréas).

• APT, 11560 habitants
- lusée Munioipal

Colleotions, arohéologie ré«ionale, oéramiques looales, histoire naturelle.
- Trésor de l'Eglise de ste Anne

Colleotions, Manusorits, tissus et objets religieux.
Aveo le musée de la oon~iserie, Apt serait la ville ( environ 10 000 habitants) qui

pos.~derait dans la région le plus de mu.,ées. (au nombre de trois)
4) La muséographie, phénom~ne de sooiété ?

La prolifération des musées est inoontestablement un phénom~ne oulturel de nos sooié-
tés oontemporaines. AUlsi est-1l bon de s'interroger sur les raisons qui font que la oonservation
et la présentation des témoignages d'une époque, d'une aotivité, d'un homme, sont des manifestations
du XXe 8i~01e, lesquelles vont s'amplifiant depuis une trentaine d'années.

:" Mais si le souoi de oonserver et de présenter au publio en vue de développer les oon-
naissanoe., est apparu dés 1746 aveo le Font de St-Yenne, oe n'est qu'aprés la Révolution Fran9aise
que la muséographie devenait une institution d'Etat et depuis la derni~re guerre, oonnait un develop-
pement oonsidérable. Et oeci n'est pas partioulier à la Franoe.

1'L
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C'est en oe sens que le musée est un phénomène de sooiété qui mérite une analyse dé-
passant les rapports entre le oonservateur et l'arohiteote, afin d'examiners

1
1
1

- les motivations du mattre d'ouvrages Etat, assooiation ou partioulier.
- la bonne localisation et l'insertion dans l'environnement urbain ou rural dont dé-

pend la puissanoe attraotive du musée.
- la fabrication des musées et les seuils qui ne doivent pas @tre dépassés sous peine

d'amoindrir et d'annihiler une bonne diffusion des oonnaissanoes.
- l'étude des multiples aotivités oomplémentaires dont le musée est à l'origine.
- les rapports·de l'homme à l'objets pourquoi ils peuvent ~tre, sous oertaines condi-

tions, bénéfiques et enriohissantes.
- enfin, les rapports de l'artiste avec ses contemporains. L'évolution de la création

artistique en fonction de la commande à 90% publique, mais manoeuvrée par les marchands.

C. Composition d'un musée

Le musée est un lieu de conservation, stimulant de la représentation et de la créa-
tion.

CI) Les locaux.......... ,

1
'1
1

1) les salles d'exposition. - permanentes où sont exposés les élements qui oonstituent son thème,
- temporaires ouvertes à toutes les manifestations pioturales, exposi-

tions de toute sorte ayant trait à la vie de la région.
Dans oes deux salles, l'espace et la lumière sont recherchés, étudiés
en fonction du caraotère de l'exposition.

1
1
1
1

2) les réserves. Selon une opinion répandue parmi les spéoialistes, un musée a pour rOle d'interpré-
ter ou d'expliquer des spécimens soigneusement choisis et de "préserverll la masse
de ces oolleotions dans les réserves dont l'accés est interdit au publio. Dans oes
réserves, on peut effectuer également des remis~à neuf d'objets détèriorés.
Les réserves jouent plusieurs raIes. .

répertoire des objets ayant trait au musée. oonservation.
olassement de ces m~mes objets dans des vitrines ou des tiroirsœ rangement. ~-
ssement.
salle de travail,pour l'entretien des objets d'art. protection et restauration.

3) administration et looaux techniques.

~~
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la loge du gardien à l'entrée. Elle fuit à la fois office de poste de surveil-
lance, de comptoir de vente et de billeterie. Au dessus du local, on peut trou-
ver le central d'alarme. Dans les deux locaux est installé un chauffage autono-
me et un petit vestiaire.
les locaux administratifs: ils comprennent. le bureau du conservateur, le se-
crétariat et le service de documentation.

1
1
1

les locaux d'entretien et techniques. la chaufferie. Pour la sécurité, il est
nécéssaire de prévoir des parois et des portes coupe-feu et pare-flamme. Une
surveillance et son entretien sont assurés par du personnel spécialisé. Pour le
confort, il est prévu une installation de "piège à sons" sur le périmètre des
locaux de chauffage afin de ne pas géner les habitants du quartier par une pcl-
lution sonore.

1

C2) le personnel
••••••••••••

1

Dans tout musée (classé), un conservateur (de 1er ou 2ème catégorie) dirige le musée;
C'est un fonctionnaire d'Etat, recruté (dans le cas de lere catégorie) par concours national.

Il est assisté par un conservateur-adjoint (conservateur de ~ème catégorie), fonctio-
nnaire municipal, recrüté sur proposition de la Direction des Musées de France, aprés inscription
sur une liste d'aptitude de conservateur de musées contrôlés.

Leur travail. - projets de réorganisation du musée
élaboration du budget et d'une division du travail dans des taches
particulières:

~ réponses aux demandes de renseignements;
+ travail d'inventaire et d'archivage;
+ élaboration d'une exposition;
+ négociations concernant les dons et legs.

Dans le personnel, il faut prévoir également une documentaliste et une secrétaire
sténo-dactylo.

Pour le travail concernant les réserves, il faut du personnel qualifié et spécialisé,
qu'on peut appeler des restaurateurs d'objets d'art.

Pour l'entrée, il faut prévoir un gardien.

1
1"
1

1
1
1

D. Les fonctions du musée

- G~STION. secrétariat, archives, bureaux (conservateur, régisseur, stagiaire documentaliste ••• )

1~
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- CONSERVATIONI réserveEl'de peintures, sculpures, archéologie ....

-RESTAURATIONs ateliers de restauration et d'entretien.

- EXPOSITJONI - permanentes (sujet du musées oonfiserie par exemple),
- temporaires1 - une grande exposition d'été,

- une exposition plus "légère" destiné à. faire oonna!tre un artiste
oontemporain peu oonnu du publio, ou un aspeot méconnu des oolleo
tions du musée.

Les expositions temporaires néoéssitent l'utilisation de salles modula-
bles et remodulables à. souhait.

- INFORMATION et ACCUEILI - loge des gardiens à l'entrées renseignements, billeterie,
ooin attente, information,

- espaoes verts,
- oafétéria,

oomptoir de vente de oatalogues et d'ouvrages,
- dooumentation et bibliothèque,
- salle polyvalente (matériel pédagogique, oonoerts, speotaoles •••)

- SURVEILLANCEI oentral d'alarme, poste de surveillanoe éleotronique sur la périphérie des réserves
et des salles d'exposition.

- REGIEs prend en oompte tout oe qui est vente (oatalogues, oartes postales, ouvrages, moulages •••)
oonfié par l'administration munioipale.

E. R~les des musées
1. oonserver des objets (de valeur)
2. instruire (outil pédagogique)
3. matériel pour les historiens
4. restaurer des objets (de valeur)5. entreposer suivant une Buite logique les differents objets
6. reoueillir les dons et legs d'oeuvre d'art

- - - - ----- ---- --- ----- .?'~.
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1. propagande et publicité pour les objets exposés
8. information et découverte.

IL. EXEMPLE DE MUSEE.

A. Introduotionl choix du muséel le musée de la ville de RUsselheiml prix du Consei] de
l'Europe 1980.

RUsselheim est une v~1le de la république fédérale d'Allemagne de quelques 60 000 habitants
située dans la vallée du Main, à 30 km de Franofort.

Le musée de la ville présente l'histoire de la oommunauté dans le contexte historique bien
plus large de chaque époque, mettant en évidence la trame qui forme l'évolution historiquel progrés
teohniques, structures économiques, sociales et politiques, production artisanale et industrielle,
vie quotidienne.

B. Les dimensiRns de l'objetl

Le musée conserve, incorporés aux objets dont il a la garde, le travail, les r@ves, les
souffrances, les espoirs, les luttes, les victoires;les utopies et une multitude d'autres choses
encore qui ont tissé l'histoire de l'homme. Le musée a l'heureux privilège de oontribuer à édifier
la conscience humaine au sens historique du terme, c'est-à-dire tout ce qui concerne l'homme.

La chance des musées est de pouvoir briser les clichés usés, bornés historiquement morts,
auxquels s'arr@te souvent la réflexion des visiteurs devant les objets qu'ile regardent sans les
comprendre.

Cette résurgence des dimensions historiques est, dans une oertaine mesure, indépendante de
la nature de l'objet d'exposition. Outil de travail, objet culturel, meuble, maohine, oeuvre d'art
ou ustensile ménager, son intér3t réside, par exemple, dans sa fonètion, ses relations avec les tra-
ditions établies, les opinions de son créateur, l'innovation, l'empreinte dont l'ont marqué les der-
nières époques.

La conception et les activités du musée de la ville de RUsselheim découlent de ces idées.

C. Historique du musée

-.1

__ __ 1
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L'institution est à la fois musée d'histoire de la ville et musée d'histoire culturelle.
Ses deux départements principaux actuels traitent d'une période s'étendant du VIlle siècle, époque
où apparait pour la première fois le nom de la cité jusqu'à la notre. Il axe sa documentation sur
l'histoire locale qu'il présente de manière à montrer la structure générale de ohaque époque histo-
rique.

Il concentre son intér3t sur 4 grands thèmesl

1. aspeots teohniques du travail des hommes à différentes époques,
2. struotures politiques, éoonomiques et sooiales,
3. oonditions de vie,
4. oeuvres d'art et produits artisanaux.

Cataloguées, scientifiquement étudiées, les oolleotions ont été systématiquement acorues
de nouvelles aoquisitions, essentiellement utiles à la section "industrialisation", qui comme son
nom l'indique, couvre la période industrielle.

D. Le batiment

En 1974, on affeota au musée un nouveau batiment dans les ruines de la oitadelle de RUssel
heim, aux oonfins de la vieille ville.

Dans l'une des ailes, on a logé la bibliothèque, les servioes administratifs, les magasins
et l'atelier·de restauration. L'autre abrite l'exposition qui se développe sur quatre étages. Trois
de oeux-oi communiquent par une vaste ouverture oentrale, une sorte de oirque qui permet d'embras-
ser d'un seul coup d'oeil les différentes époques historiques.

E. La oonception de la présentation

L'association d'objets provenant de domaines différents (par exemple des maohines prés d'
oeuvres d'art) permet de retenir l'attention du visiteur ayant des oentres d'intér3ts divergents et
d'éveiller la ouriosité pour l'histoire des gens qu'elle laissait jusqu"à présent, indifferents.

Aveo cette méthode d'exposition, le visiteur qui ne voit les maohines'que sous l'angle de
la teohnique, apprend dans quelles conditions elles obligaient les ouvriers à travailler.

Des panneaux d'information, aux textes clairs et simples, aident à préciser la fonction,
l'histoire et les qualités spécifiques des objets qui ne deviennent aux yeux du visiteur, ce qu'ils
furent jadis qu'une fois leur."nature" partioulière oomprise.

71-1-

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



-------------

.~.~
...:,,:;_...._

.....
....c._

•

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



·Tenter de présenter de façon attrayante et interessante textes, .explioatifs, oitations historiques
photographies, statistiques et graphiques a oouté un long travail auque~ ont étroitement collabo
ré le cheroheur et le dessinateur. Le "design" n'est pas un déoor plaqué et ne constitue pas une at-
traotion en soi, extérieure à l'exposition f mais il est conçu pour donner son sens historique à
l'objet.

Nombre d'habitants de RUsselheim en présente des objets familiers d'un passé, réoent ou
lointain, peuvent y reconnattre un peu de leur histoire personnelle ou celle de leurs aIeux.

Le musée montre, d'une façon exemplaire, l'intégration de ]'individu dans un processus his-
torique et sa responsabilité dans la forme que prend ce1ui-oi.

Reoréer un environnement faoilite la comparaison. Comme un grand nombre de musées qui ont
reoours aux reconstitutions d'un milieu, le musée a reoonstitué, aussi scrupuleusement que possible
des intérieurs d'habitations, des ateliers.

Pour l'analyse historique intervient une innovation. Le visiteur dispose de 2 boutons prés-
desquels se trouvent des panneaux explioatifs. En appuyant sur l'un deux, il anime l'atelier artis~~
na1 et peut voir l'artisan oeuvrer. L'homme orée l'objet (la roue) aveo sa foroe physique et son
habilité manuelle puisqu'il reste mattre de l'objet qu'il manipule.

En appuyant sur l'autre, il met en marohe la maohine qui dépossède l'ouvrier de ses 2 fono-
tions essentielless la produotion de la foroe et la mattrise de l'outil.

La oomparaison prend plus de puissance et amène le visiteur à une analyse des structures
du travail artisanal, d'une part, industriel d'autre part.

F. L'ère industrielle

"RUsselheim à l'aire industrielle (1830-1945)". L'une des deux grandes seotions du musée
veut présenter l'histoire de l'industrialisation à travers l'évolution de la ville. Le musée se li-
mite à 5 grands d'expositions

1. évolution teohnique
2. ohangements des oonditions de travail
3. oonditions de vie
4. le mouvement ouvrier
5. oeuvres d'art inspirées par l'industrialisation.

Les 5 thèmes se groupent daDs l'ordre ohronologique et sont mis en parallèle. Ainsi la pré-
sentation des premières usines, des premiers produits industriels, cotoie oel1e des premiers pas du
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mouvement ouvrier, des premières oeuvres d'art inspirées par le phénomène industriel.

III. LES MUS~ DANS LA REGION du PAYS D'APT

Le p~s d'Apt et ses alentours sont une réserve de musées. Le moindre village en possède
un (Bonnieux, Cuouron, Gordes, Lourmarin, Murs ••• )'

Le tourisme du pays exige que les villes et villages en soit doté.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

- APT possède le sien. Il s'agit du musée archéologique.
Installé depuis 1968 dans un bel ROte1 du XVIIIe siècle qui n'est autre que l'ancienne

maison Curia1e, oonstruite en 1779 et destinée aux desservants de la Cathédrale, préoedemment logés
par le Chapitre de son enolos. On doit au regrétté oonservateur André Dumou1in, déoédé le 15/12/81.
la oréation du musée en 1952, son transfert de la ohape1le Ste Catherine dans la batiment aotuel
et l'intelligente et judioieuse répartition des salles. L'aotuel conservateur est André Kauffmann,
également oonservateur du futur musée de l'oeuvre du Chateau de la Tour d'Aigues. .

• Teohnique de présentation! photographies, vitrines oontre les murs ou sur pieds en
milieu de salle. Peu d'élements sont laissés à la portée de la main.

• Ambianoe lumineuse. sombre pour l'époque du sous-sol (vestiges du Théatre Antique)
et éclairée pour le 2ème étage (faIenoes du Castellet et d'Apt, pièoes d'André et
Joseph Bernard et de la prestigieuse pharmaoie de l'ROpital d'Apt, pièces de Léon
Sagw.

• Espaces! les looaux sont symétriques autour d'un esoa1ier monumental oentral dü à
la partiou1arité de l'origine du batiment (ROte1 XVIIIe).

- BONNIEUX, le musée de la boulangerie.
Il a pu vmir le jour grâoe au Conseil Général de Vauo1use. Le visiteur'est d'abord frappé

par l'agenoement et le mobilier oontemporain qui s'allient fort bien aveO la disposition des piè-
ces "à l'anoienne" de oette maison et avec les outils, mobiliers et produits rassemblés à la tradi-
tion de la boulangerie.

Le"olou"du musée, o'est peut-~tre la statue en plâtre grandeur nature d'un bou1anger
en train d'enfourner.

• Teohnique de présentation! vitrines verticales oontre les murs, instruments de bou-
langerie laissés à la portée de la main, reconstitution de cuisine provençale,

~
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VILLES rviU~~:C;S COLL~C'llIOiiS

1 Ai~SOUIS

1 Apfl'

1
BOiIHIl!:UX

1 CUGlRO~:

1 .ti'Oirr;.Il~·,e.; Di!; VAUCLU::i3

1

~.lCt:::'aorG.in:.üre I;eorges i'l;'U';OJre~

0h.::.te·.~ud' ,LlGOuis du .{VII e siècle

..·:U~l1.0 1 i.;;:...l

'l'rëso!' de l'i:;{:lisc Jto .ti.H:~e

De L1. Joul:J..llgerie

Du Lubé!'on l'lare Dcyùier

Ieo::ocraphique et biljliocr:..Lljl:il~ue de Pi~trarque
et de Laure
De S~~1601oeie Norbert C~steret
Des itestrictions

1 GOrlDE:3-----------------------.-------------------------------------------------

1
1

Didactique de Vasarely
Du :Jalw.ra ,:~hbo.ye de J011o.!lque

Villo.Ce ùes BoriGs

Du Vitrail

Noulin des Bouillons

cuti 11.:::.;;es, fossile:::, ii:eublos, objets u:::uela.
1~est0s irllpor'Lants d'ùnc fortcrc:J<J0 lLOG XIIe,
~~IIIe, et XVe siècle.

,;L't:!!(~O]u..:;io rÛi~i()n:_,.le ; cérami(~uüs loc ......les,
histoire w~turelle.
DanuDcrits, tiseue et objets religieux.

liues :, l' j,iotoire ê.u p;.'.in (objc-tG et~:10V~~-
~)Li(;.uo3, protoc;r:::'l'hie::::••• ).

fODsiles, urc~éo1cGie loc~le, outils acricoles
et différellts métiers.

estampe:::;, ùrochures et livres sur Pétrarque.

reconsti t'ut ions de' sites souterrains"" .,'.
histoire du ratioIDlement des 3 dernières guer-
res.

. . -------------------------------------------
ù.e ln. Fondation Paul IJerliet ; lIistoirc du
~b.harQ..
outilo et objets r~zionaux. Docmnents sur les
borie:::.
liées à. l' Listoire du vi tr,,d 1 (vi tr.1.u;{, ou-
tils ••• ).
outilluGe ancien lié à la fabricéLtion d'lluile
d'oH ve.

1 LOUmlARli'J
----------------------1---------_-------------------------------------_1 ___

Philippe de Girard portraits de fo.:.illo, faïences, mobiliers,
souvenirs ùc Philippe de Girard.

1 lMiœ
----------------------1_--_------------------------------------------ __1 _

1
1

Alpes de Lumière Conservatoire de So.lacon

De qrillon

.'."

objets ethno~Taphiques r&e-iOl1".ux, cartes pos-
tD.les, photographies •••

r.l~~iso~lno.t~le du compa{;non d'armes de Henri IV

io
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photographies et réglements sous verre. Un problème apparait tout de m@me. des ins-
eotes envahissent les vitrines où sont exposés les pains.

• Ambianoe lumineuse. éolairée par la lumière naturelle pour toutes les pièoes (fe-
n8tres) et à l'interieur des vitrines par des néons, sue les murs, en direotion du
plafond pour tous les étages sauf pour les oaves du sous-sol laissées dans l'ombre
(simple éolairage des voutes. Les caves sont le lieu d'exposition temporaire)

• Expositions temporaires en sous-sol, dans les oaves. vins et fromages de la région
(publioité) et au deuxième étagea exposition de photographies de fontaines de la

région environnante.
• Espaoes. mélanges de petites et grandes salles d'exposition da à l'origine du bati-

ment qui est une anoienne maison d'habitation au ooeur du village.
- GORDES. le musée du vitrail

Le batiment moderne qui l'abrite est partiellement enterré afin de mieux l'tntégrer à
la nature. IL est entouré d'un parc agrémenté d'arbres et d'essenoes proven9ales, de grands bassins
et de soulptures.

Les oolleotions ont pour but de retraoer l'histoire millénaire du verre et du vitrail.
• Teohniques de présentation. panneaux de vitre vertioaux (dessins) libre sans appuis

sur auoun mur, oe qui permet une vision totale de l'objet (devant et derriere)J
grands panneaux d'affichage suspendusJ tous les vitraux grandeur nature sont égale-
ment suspendus par des oables en fer aux poutres du plafondl d'autres vitraux sont
posés sur.des socles en pierre ou en béton.

• Ambianoe lumineuse. entièrement à la lumière du jour gr!oe à d'immenses baies vit -
rées mettant en valeur les vitraux. Des néons sont utilisés dans oertaines vitrines.
Certains vitraux sont utilisés oomme moyen d'éclairement.

• Espaces. grand hangar aveo une allée centrale en légère pente, une division des al-
lées perpandioulaires par des panneaux de présentation.
L'espaoe parrait immense oar on peut l'embrasser à'un seul regard. Aucun mur intéri-
eur ne perturbe oette vision.

• Expositions temporaires. autre utilisation du verre que les vitraux. vaisselle, bi-
joux, vase, ••• eto ••• vestiges retrouvés en Mésopotamie.
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IV. UN MUSEE A APT

A. Thème du musée
Comme nous l'avons solidement développé tout le long du rapport, la confiserie serait un

thème idéal pour la ville d'Apt puisquE tout en développant le tourisme existant, il ferait oonnat~
tre le produit essentiel à l'économie du pays d'Apt.

B. Les locaux
Dans tout musée, il faut prévoir:

- une entrée du publio oomposé d'un ooin attente et d'un ooin information,
l'acoueil composé du local des gardiens, un oomptoir de vente et le oentral alarme,

- les salles d'expositions permanentes ayant pour thème le fruit oonfit et la oonfise-
rie et les salles d'expositions temporairesJ

- une éventuelle salle polyvalente reliée à d'éventuels espaoes verts.
Tous oes élements sont de oaraotère publio.

les ateliers de restauration et le stockJ
les réservesJ
l'administration et la régieJ

- une bib1iothèque-dooumentationJ
le bureau du oonservateurJ

- sanitaires du personnel
- entrée de servioe aveo vestiaires.

Tous oes élements sont de caraotère privé ou semi-privé.
VOIR le tableau donnant les exemples de relations et communioations entre les fonctions du

musée.
C. Situation du musée
L'emplaoement du musée de la confiserie se situerait à la plaoe de l'aotuelle Usine de fru-

its oonfits des Etablissements Marliagues sur la place Jean Jaurés, au ooeur m8me de la ville, dans
le prolong~nt de la principale rue piétonne. L'usine de fruits oonfits est à l'intérieur des lo-
caux qui oo,.iltuaient en 1779 l'Hetel de ville. Cet aotuel batiment est à l'inventaire des monu-
ments histo~1~~e8. .

~,
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Entretien aveo Jean-Pierre Weissi " Lorsqu'un batiment est "monument historique" et qu'il doit ao-
oueillir une aotivité oulturelle, o'est l'arohiteote des monuments historiques qui reste oompétent
et sur oe point, sauf oas tr~s exeptionnel,nous n'envisageons pas de revenir en arri~re.

Lorsqu'un batiment ne jouit Pas de oette proteotion, on peut tout-à-fait inviter d'autres
arohiteotes, oe qui n'empeohe pas d'ailleurs que les arohiteotes en ohef des monuments historiques
fassent des propositions. Le fait que la Direotion des Musées de Franoe et d'autres direotions du
minist~re fassent aotuellement un effort important dans l'élaboration de programmes-types avant les
travaux est la olé de notre politique arohiteoturale".
Jean-Pierre Weiss a été l'initiateur d'une véritable politique arohiteoturale au sein de llas.istan-
oe publique.

D. Relations publio-musée
Apporter la vie au musée, o'est avant tout oréer un lieu. Un espace d'exposition bien sftr

mais surtout un lieu d'échange où la relation entre l'amateur et la pi~oe de colleotion se fait
bien. Cr'er une relation entre l'espace et le temps, voilà la olé de la réussite d'un musée.

Les efforts confondus des oonservateurs et des architeotes ont donné naissanoe à des expé~
rienoes muséographiques très interessantes.

P'6ro Ramire.",;.Vasquez,.Leoh Ming Pei, José Luis Sert, Carlo Soarpa, André Rermant, pour ne
oiter qu'eux, ont tous réalisé des oeuvres dont la qualité arohiteoturale n'est pas à mettre en
doute, mais sont-oe pour autant de bons musées ?

Bien oapter la lumière et oréer un oircuit oohérent mais invisible pour oondui~e le public
figurent parmi les objeotifs que tout homme de l'art doit atteindre pour réaliser un équipement oul-
turel digne du nom de musée. C'est tout l'art· de la promenade arohitecturale.

Dans un musée, le paroours est très important. La panoarte "sens de la visite est à bannir.
L'étude des oiroulations est primordiale oar il ne faut pas oontraindre le publio par un oirouit
obligé, il faut oréer des"repos". A oe titre la relation aveo la nature est fondamentale.

Il faut donner au publio des espaoes autres, en dehors de 'la visite méditative des oeuvres.
Dans un musée, l'architeoture doit toujours s'effacer devant les oeuvres.
E.·:ExPosition proposée

Les fruitsl - oulture des arbres fruitiers,
enseignement de l~agrioulture régionale,

- augm.~tation de la surfaoe cultivée des cerisiers (greffes, etc •••)
aspeot teohnologique (photos de cerisiers en fleurs •••)

'K4
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- oueillette-ramassage (saison, photos ••• )
types differents de oerises,

- aspeot de soienoe naturelle qui peut interesser les éooles.
Le fruit oonfit.

- arrivage des fruits à l'usine ou à l'atelier,
- évolution du traitement des fruits oonfits,
- historique de oette évolution, (au début de sa oréation dans les années 1800 jusqu'à

nos jours).
oomparaison entre le fruit oonfit industriel et le fruit oonfit artisanal,
diaporama sur la fabrioation des fruits oonfits,
emballage du produit fini,

- pays reoevant oes fruits.
F. Son finanoement

Le musée qui est une institution pédagogique est toujours défioitaire. Ce n'est pas la
vente des billets, des oatalogues ou des montages audio-visuels qui lui permet de survivre.

Le financement peut 8tre effeotué par.

- la oolleotivité looale
- une colleotivité quelconque

une assooiation
le~usines de fruits oonfits
la ville (subvention de l'Etat)
la Direction des Musées de France.

Le Il juillet 1918, la Loi-programme sur les musées est adoptée.
Ce programme devait "permettre la restauration, l'entretien et la conservation des objets

et des oollections publiques".
En quelques ohiffres, l~Etat liberait pour les musées la somme rondelette de 1.401 200 000

franos. Ce programme portait sur 5 ans.
La plus grosse part du gateau a été attribué aux restaurations. Ainsi, Versailles aura re-

oouvé en 1984, sa prime jeunesse, oelle de 1189. On peut oompter, dans Versailles et le Trianon,
rien moins que 260 ohantiers.

A Paris m8me, 30% des autorisations de programme ont été utilisés pour le réaménagement
des équipements et des salles·d'e~positions du musée du Louvre.

~r.
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1
1 Et la Province? C'est là que se sont opérés les plus grands changements. Outre la création

de nouveaux musées contemporains à Némours, Dunkerque, Villeneuve-d'Asq, les musées de Province
changent de visage. Ils se dépoussièrent, s'ouvrent à de nouvelles disciplines et diversifient leurs
missions.1

1 Les subventions de l'Etat s'élèvent le plus souvent à 4~~.Les colleotivités locales inter-
viennent de plus en plus souvent dans les opérations.

1 V. CONCLUSION

1 J'espère avoir prouvé tout le long de ce chapitre et les chapitres précedents, l'intérêt
de la création d'un musée de la confiserie dans une ville telle qu'Apt qui possède le titre de
"capitale mondiale" dans la production de fruits confits.

Sa naissanoe datant de plus d'un siècle et demi à Apt, un historique important a laissé
du passé des tas d'outils, objets, instruments et machines qui sont enfouis dans les greniers ou
les vieilles usines désaffectées. Un app~l à la population serait lancé pour constituér une collec-
tion de type nouveau et unique en France, d'outils datant de ces époqnes antérieures.

Il nous est permis d'espérer car une grande partie des anciennes grandes familles de confi-
seurs aptésiens poursuivent l'ambition de leurs ancêtres et ont gardé précieusement d'anciennes
revues et machines du début des fruits confits à Apt.

1
1
1

1

S'il est donc possible de creer un musée de la confiserie à Apt, il faut dorénavant étu-
dier un emplacement idéal pour le mettre en valeur.

Cet emplacement, je l'ai trouvé dans les locaux d'une ancienne usine de fruits confits,
les Etablissements Marliagues, au coeur même de la ville, dans le prolongement de la rue pietonne,
proche d'une place qui mérite un aménagement (chantier de fouilles de la plaoe Jean Jaurès) et
une nouvelle ou plusieurs nouvelles animations.

Il est pensé entre autre, de créer à proximité du musée, une galerie d'artisanat possédant
des locaux à louer à des artisans de la région ( potiers, tisserants, orfèvres-bijoutiers, émail
leurs, tailleurs de pierres etc •••), ainsi qu'une salle d'exposition des travaux de ces mêmes arti-
sants. On pourrait y trouver également les travaux de l'agriculture du pays d'Apt (lavande, cerise,
raisin de cuve et de table, le miel, le melon de coteau etc •••).

1

1
1

La galerie serait ainsi en rapport direct avec le musée de la conf.iserie, et toujours d~IlS
l'optique de la mairie, qui est de jouer la carte du tourisme à Apt •••

1
Sb1
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1
1 1. L;~ ,;riOI,{ DU LI;~U-----------

1
1
1

L'intervention portera Bur 5 endroits différents pour en faire, plus tard, un "tout"
cohérent et org~nisé. Il s'agit de :

l'usine de Fruits Confits des Etablissements Maringues

la Place Jean Jaurès

la Place du Postel ;

les parcelles ~19 à 222 et 211 à 218 ;

1 le jardin du Parc Naturel Régional du Lubéron.

Plusieurs raisons sont à la base de ce choix :

1 les conclusions tirées dans la partie précédente mettent en évidence l'urgence qu'il y a
d'intervenir eur le quartier Sud-Est du centre r

1
1
1
1
1

- la collectivité ayant conscience de cette situation a mis en oeuvre une politique de ra-
chat d'immeuble dont les Etablissements Ma~agues ;

- l'emplacement des Etablissements Ma~agues est un point stratégique, au coeur même du
vieux centre ville, dans le prolongement de la principale rue pietonne ;

- la nature du batiment Manïagues est en partie dans l'inventaire des monuments historiques
(ancien Hôtel de Ville) donc protégé. Pourtant son état est délabré. Preuve en est que Ma~agues a
transféré ses locaux en zone industrielle et actuellement le batiment est inoccupé.

- les espaces extérieurs de ce lieu sont également très riches ; on y trouve deux places
(la place du Postel et la place Jean Jaurès) et un jardin (le jardin du Parc Naturel Régional du
Lubéron).

1
1
1

Ce choix n'est donc pas arbitraire. Je l'ai fait dans le souci de créer une animation
au coeur même du centre et d'amener les habitants à découvrir un quartier qu'ils ont jusqu'à présent
délaissé au profit de la Rue des Marchands et du quartier nord.

99
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1
1

LE LIEU D'INTERVENTION

1
1

- limites du centre ancien: le centre ancien de la ville d'Apt est délimité actuellement au nord par
la rivière du Calavon (limite naturelle longée par la R.N 100), à l'est par le cours Lauze de Perret
et au sud par le boulevard National. Ces limites correspondent au tracé des anciens remparts du Mo
yen-Age qui protégeaient la cité.
Du cOté ouest, les limites actuelles ne suivent plus l'ancien traué. En effet, le centre ancien a co-
nnu une extension sous la poussée d'une immigration constante en 1830 dans le sens est-ouest de la
vallée.1

1
1

- le potentiel bati de l'opération: il se situe dans ce centre ancien, dans le quartier sud-est. Il
est délimité au nord par la rue des marchands, au sud par la rue Louis Rousset, à l'ouest par la rue
Thiers et à l'est par la rue de la Merlière.
Le projet, par lui-m~me, se situera à l'emplacement de l'usine de fruits confits Marliagues et pour
ra s'étendre jusqu'au jardin du Parc et à la place Jean Jaurès.

1
1
1
1
1
1
1
1
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Cette oentralit~ ne serait pas hazardeuse puisque avant 1789 o'était l'endroit le
plus fréquenté, le plus animé de la ville avec l'HOtel de Ville (maintenant Etablissement Ma~agues),
le Ohlpitre (maintenant plaoe Jean Jaurès) et la plaoe du Postel où s'effeotuaient toutes les exoé-
outions oapita1es.

A. Situation - Rapport à la ville
Oe lieu est situé au ooeur m8me du oentre anoien, au sud de la rue des Marohands et

de la Cathédrale Sainte Anne.
Il est proohe de nombreux servioes publios et oommeroe.'~ .

Citons entre autre 1

- Rapport direot avec la rue des Marohands (200 oommeroes) J
- Parkings proohes aveo la plaoe Jean Jaurès et le oours Lauze de Perret (50 m. Environ)
- Proximité du jardin publio (150 m.) J
- Proximité du Lyoée (200 m) J
- Proximité du Supermarohé (400 m) J
- Proximité de servioes publios (Mairie, Sous-Préfeoture, Séourité Sooiale, 200 m) J
- Proximité de la Oathédrale, Bibliothèque et Musée (50 à 100 ml.

Cette énumération démontre que la situation du lieu est tout à fait propioe à l'im-
plantation d'un établissement publio. Le renforoement possible des parkings environnants ou leur
meilleur agenoement devrait permettre une bonne acoessibilité du batiment.

B. Les espaoes extérieurs 1 déoouverte du quartier 1

Les oheminements présentés le sont à travers une expérienoe véoue.

Ils ont également une valeur d'usage qui est ~r~ importante si l'on veut pouvoir réa-
nimer les lieux.

Ils ont 'ple"e.t.1IA.;"1rale-.rat"feotive puisqu'il f'ai.1tpartie intégrale du véou du
passant.

~

q,
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Les cheminements étudiés sont oeux qui concernent directement notre projet. C'est-à-
dire :

le oheminement aùtour de l'usine Ma~agues J
le oheminement autour de la Plaoe Jean Jaurès
le oheminement autour de la Plaoe du Postel J
le oheminement autour du,jardin du Paro Naturel Régional du Lubéron.

Une fois tous oes oheminements étudiés et véous de près, il serait interessant d'en
mettre certains en valeur en fonotion de leurs oaraotéristiques et d'en modifier d'autres •••

Cette approohe est dono importante pour l'élaboration du projet.
1 - Découverte de l'usine Ma~~gues :

La plaoe Jean Jaurès est un grand espaoe urbain offrant une variété de directions
possibles. Alors que la rue Saint Georges à son entrée (à oOté du Paro Naturel Régional du Lubéron)
est perçue oomme un passage de par son étroitesse, la hauteur du bati et le oontraste de la lumtère.

La~rue offre les mêmes oaraotéristiques morphologiques dans les deux sens du parcours.
2 - Déoouverte de la Plaoe du Postel (300 m2)

Cheminement de la rue des Marohands vers la plaoe du Postel :
La rue des Marchands est un élément linéaire. Elle varie entre 4 et 5 mètres.
Ce trajet se caraotérise par un flux pietonnier important dn à une forte attraotivité

oommeroiale.
La présenoe du Beffroi attire le regard par sa hauteur, domine la perspeotive et dans

le m@me temps~ l'ouverture sous le Beffroi prolonge la vue et sécurise l'ohservateur. Les immeubles
de la plaoe du Postel arrêtent le regard et ferment le ohamp visuel.

La présenoe de la plaoe fait pénétrer la lumière du jour et les faoades des immeubles
(bien éolairées) appelent l'observateur à poursuivre son paroours.

La modé~ature des façades et le jeu des vitrines tout au long du parcours forment un
espace de paroi qui maintient le champ visuel sur un plan horizontal en contraste avec la hauteur du
bati.

4t..
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~:irer à ga .."t:lch.e d.:~I1S le 1:>rolv:1gertiêtrt de 1:'1 !~..u.(-; d.HS kaY.'ch.c~:nd.s : lr:t rue ~":~?~tirrt
vi'rer à droi te en. directi(;n de la plG;..~~e..T E:~'l;l J ;:t~,lrêB, i 11'uniinée ~..t ouvert (;.

.....:'
t l.(~r:r~('-; 1

La. plac~ (t.u Postel. est un e~3IYlc.? 61(:~r~f;i. ~lle e~}t Ulle OCUpUl~c;.~ d~ln~·; l.'.~; tpr~~](-::t (;u lE::::":."""
Scr·)i':·:tteur 11011 nv~rt i ·,r·"j,· rn3r;'}U~r un t err:p:·J d. t ~:tr pêt e·t, V~'l s~: 't rou.ver.· de\i"'~irl t 1.D1 d.i le!nm~.3 :

1

Che:ninemell"i da la nlr.i,ce Scan ..Jaurès f;., lc1. pla.oB du Postel :. 1
Ce tra ..je't e~~t peu fréq.uen:t€ si ce nt êct :::::J.rl(?G 112~1}iia11tsdu cru.:trtier et pa.r C~tt:K q.-;,::

tr~Lvaill~nt au Farc Naturel ilégion:ü du Lubéron.. 1
Il Y a un contraste entre la pla()e Jean J~lr~s, éclaircie, eSfüc6e et suf is~nm~r~t

grande, et la pl.ace du Postel é·troit~, jOl~o·ti.on entre doux ru~ 'lui îlIen fOI'nterit qutune la rue de~~
MaI'charlds et la rue 3t Pierre). 1

3 - Déc<H.l·VE::!:~tcd.e la. \')lace Sec"l.n (]a..\.lrBt;---------------------- .---------
L'excroissance de la place du Postel

la place Jean J"..urès.
n:tti!~e le pa.;:J~:~a.ntVl'2r'~) uri ~~7,.;=-:-and. ~.~i.1:~:.:;..<:H q 1.11 ~~;;:.t 1

La. }-~l<.'ic)c JCCln
actuellem(mt un parkin3).

Jatlrês ri ill'le ~·ttr;~rficie de r;lus de 2 000 m2 (ancierU1e ha..lle q.ui. '" :::;t. 1
La. pI·ês~~nce de voitureE rna.squer~t cer~~~·::..iHei). .f(.i..C3J.~·~~-:;d~~britj.rnerLts. 1
Le b:lti est hornog(~ne, rég":.11ier. ~iuelq.'Lti::~) ·ba.t mt:.rrt~,; r{~f::~~o:r.:tent

réh::.."bilité (entr0 autre le P,71I'G N",rtllrel HÔijional du Lubéron •
l.es X'~l~es (1t1i ont :::; .~~.. -

1
Le CO€tt:r (le la rjl~·~ce est a.ctuelleri:e~'lt OCCll.Pf; ]:<:.r un Cl1f.·unp ùe fouil1e~3 quoi d.evrc;..i t t·:: ;·.~C

an1ên~igéS plus t;:,rè. en eSJ}~'lC$ :public. Il ~st, jus:'~.tl.'à. présent clotu!~~ ~:tnon fl,cceasl.l:1.e ~LUpublic.

4 - ?~:92':-l:~E:~~u jt~~.hn ..du. !:~~J:2tuE..Sl_~!~g-io~~_~~~bÔE.s.:
1

Peu d'aptésiens
Il en existe trois

connaissent l.'exis·tance cie ce jard.in. Tous 1o,') ~tccé~:.;. ~:';Orl'G fe02rt:.Ô g ~.:...~~: .'~
...'" .:.'~ te 1

urt il' intérietlr du Pa.rc t\"aturel l{é;.;ianal du L\ll)é:r~on
deu::x: df;...n.S lc~ rue St Georges. 1

Le pa.rc o~t e11tretenu. réig'lli~remcrlt. l~:-ipelouse est ccru.:pS:c de pret~. Lee :~ett:~'"~'?:~:~~.r·b~o,~:~:.~ 1
1
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1 1
1 nont t~illés. Quelques soultures pittoresques l'animent.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

A l'intérieur du jardin on apercoit une partie de l'usine Maihagues.

5 - Conclusion 1

La place Jean Jaurès a tout intérêt à s'animer davantage. Elle possède tous les éléments
essentiels d'une place intéressante. Il ne faut pas la cantonner dans un simple rôle de parking.
L'existence d'un chantier de fouille est le noyau qui doit engendrer une meilleure organisation.

La création de commerces en rez de chaussée entrainerait la même attirance provoquée par
la place Carnot ou la place Gabriel Péri.

- Le jardin du Parc Naturel Régional du Lubéron doit davantage s'ouvrir aux espaces environ-
nants, et même être utilisé en tant qu'espace de détente.

- La place du Postel retrouverait un rôle de centralité s'il venait s'y greffer un espace
de repos autour d'une fontaine ou d'une statue. Il faut qu'elle devienne un espace d'arrêt, de ren-
contre et d'animation pour qu'elle soit mise enVlleur.

Je pense que dans les trois cas, il faut jouer la carte "pieton", faire de la place
du Postel le noyau de trois arrivées de rues pietonnes 1 la rue des Marchands, la rue St Pterre et la
place Jean Jaurès.

A ce stade, aucune solution concrète ne peut être apportée et les conclusions présen-
tées ci-avant ne sont que des perspectives de mutation, des hypothèses de travail qu'il faut développer.

Le travail du Collectif Aptésien pour l'habitat a proposé un aménagement de la place
Jean Jaurès qui a été adopté par la Mairie 1 les plans sont joints au rapport.

C. Le parcellaire

Une comparaison entre le parcellaire actuel et celui de 1779 permet de mieux connat-
tre le tissu urbain.

- Origine : De grandes parcelles occupées par des institutions (églises, couvent, hôtel de
ville) ont subi des mutations dans leurs dimensions et leurs fonctions. Certaines de ces parcellen
ont été morcellées et transformées en habitation (exemple du Couvent des Carmes et le Couvent des
Recollets).

D'autres parcelles ont été formées par l'assemblage de plusieurs parcelles (exemple de

100
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Gour.

Hue.

Le tissu est sa~uré de constructio~
La surface libre dlune parcelle (quanJi
elle existe) est faible, ou alors lies,
pace est privé (exemples des parcelles
nO 20) et nO 192). Il

Les places Jean Jaurès et du Postel
sont rectangulaires et ont pour fonc 1
tionnement essentielle le stationnemen
- la place Jéan Jaurés a une superficie
de plus de 2000 m2 (ancienne halle, qUI'
est actuellement un parking)
- la place du Postelt 300 m2,

1
1
1
1
1~... .~":
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1
1 l'usine Mariagues nO 235).

La grande majorité des oas, ces mutations ont été dues au morcellement, à la suite d'héri-
tage ou de nouveaux usages.1

1
1

- Dimensions : Les plus grandes parcelles sont les nO 235 avec l 500 m2 et la parcelle
nO 20) avec l )00 m2 (no 235 : usine de Fruits Confits ; nO 203 : jardin du Parc Naturel Régional du
Lubéron). Ensuite on trouve les petites parcelles qui sont inférieures à 20 m2. Entre les deux extrê-
mes, on trouve la majorité des parcelles entre 20 et 150 m2 qui ont pour fonction essentielle,
l'habitat.

1
1
1
1

~v .~~rv.v u=v. 1 non bati : Le tissu est saturé de constructions. La surface libre d'une
( est faible; ou alors l'espace est privé (exemple des parcelles nO 20)

et nO

Les îlots : Ils sont composés par association de parcelles et limités par le réseau de
liaison. Le quartier est composé de Il îlots.

D. L'état du bati (voir carte)

E. Le potentiel bati de l'opération

Il est limité à l'usine Ma~aeues et aux parcelles 211
219

à 218
à 222 (voir carte).

II. ~UALITE DES ESPACES

1
1
1

A. Espaces extérieurs

voir carte.

B. Espace bati

voir carte.
III. ETUDE GENERALE DU QUARTIER

1
1
1

A. Hauteur des immeubles

voir carte.
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Batiment à inscrire à l'inven-
taire des Nonuments Historiques.
Batimont possédant des ~ualités
architecturales.
Batiment participant à ~~
é~uilibre d'ensemble.

Les batiments qui odmposent la Place
Jean Jaur~s forment "un ensemble histo
rique" équilibré. Pourtant, 3 batiments
se dégagent par leur anoienneté et leur
qualité arohiteoturale.

1) Le Paro Naturel Régional du Lubéron
O'est l'anoien hetel partioulier de la
famille Trouohoo de Sablière (1760),
puis des Ferry de Bellone, issus des
mattres verriers aptésiens (depuis XIVa:
L'organisme du Paro a été orée en revril
1977. Sa vooation, ses missions sont dé
finies dans la Charte Constitutive du
Paro. Ce batiement a été réhabilité ré
oemment. Auparavant c 'était un immeuble
d'habitation trés vétuste.

2) Anoien hetel Buoux de Pontavès.
La oonstruotion, suooedant à une demeur.
plus anoienne, est de 1;61 fortement re
maniée depuis.
D~ la partie Renaissanoe subsistent.
BOUS la toiture gargouilles-masoarons à
t8tes raunesqu~s, fen8tres à meneaux 1_1 (42eme étage). " .../ ...

lott

- -- ----------------------------------- -------------1
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LA PLAOE JEAN JAURES 1

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

Pour saorifier au "gotlt du jour", on a profondément modifié le 1er étage (étage noble) au début du ;~
IIXe siàole.
La porte d'entr'e (XVIe siàole) qui mériterait une intelligente restauration est de belle faoture.
L'aile est, qui s'ouvre sur la plaoe Jean Jaurà., fut transformée au nXe si~ole, au moment d'une
nouvelle urbanisation du seoteur, alors que l'immeuble appartenait à la famille Anselme.
A l'interieur, belles ohemin'es à gyp..rie et un boudoir à plafond armoirié (famille de Simiane,
Buoux de Pontav~s, •••eto)
3) l'anoienne Maison Commune (entrée de l'usine Marliagues sur la plaoe du Postel) installée en
16561 maintes fois transformée, elle est aujourd'hui dans un état regrettable. Antérieurement, l'
hetel de ville était situé rue Ste Anne (XIIIe) puis faoe à l'anoienne Kglise Ste Oatherine (XVe).

Elle oooupe l'emplaoement de l'anoien Ohapitre, démolu en 1924-26, lui-m8me établi sur un lieu
publio (forum gallo-romain?). La destruotion du Marohé Couvert où s& déroulait le marohé aux truffes
(1980-81) oonstruit dans les années 30, a permis l'ouvertUD8 d'un ohantier de fouilles arohéologi-
ques (en oours en 1982 et stoppé en 1985) et oon!ié par la ville à André lauffmann. Les premiers
travaux ont permis le dégagement du sous-sol médiéval et d'atteindre le sol gallo-romain (muro et
oana1isations). La pursuite des travaux a permis de définir la topographie antique d'Apta Julia
(notamment la position du Déoumanus 1 rue des Marohands et du Cardol prolongement à la rue Ste Del-
phine.
LA PLACE DU POSTEL 1

(de oostel, Oosteù, Custelluma lieu d'exéoution) fut dés le Moyen-Age le ooeur de la vie publique
et oommunale de la oité. Là se réunissaient les ohefs de famille en assemblées ou "Parlamenta". O'est
19i au Moyen-Ace, sur oette plaoe que s'élevait le gibet.
Aujourd'hui la plaoe n'a plus beauooup de signifioation. Auoun grand batiment n'a son ouverture. Elle
ne joue plus que le rele de jonotion entre la rue des Marohands et la rue St Pierre sans arréter le
passant.

L'entrée d'un éventuel musée y trouverait une plaoe idéale, permettrait une animation toute nou
velle néoessaire au quartier sud-est abandonné et qui, une fois aménagé aveo un ohantier de touilles
en lieu publio, une avanoée de oommeroes et une galerie d'artisanat retrouverait la oentralité du
Moyen-Age •••
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• 1 + 1/'?.? =R+l

• ? + 1/'
• 3 =R+2

GD 3 + 1/2

• 4 =R'+3

@ 4 + 1/?

La hauteur des immeubles varie de 1
ou 1/2 niveau à plus de 5 niveaux ou 5/2
niveaux. Ces demi niveaux correspondent
à une hauteur de oombles. La majorité des
immeubles oomporten 3 à 4 niveaux, soit
R+2 à R+3. Les oonstruotions de 1 à 2 ni
veaux oonoernant les parties intérieures
à l'1let sont dea adjonctions parasitai
res (remplissage de la cour par des han
gars et des ateliers •••) sans auoune uti
lisation aotuelle.

:

:'

~

\10
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B. Occupation des immeubles
Voir carte.

C. Réhabilitation ..;

Voir oarte.

D. Commerces

Voir oarte.

IV. POPULATION DU QUARTIER
A. Les oatégories sooio-professionne11es

Voir oarte.

Dans les ilots 104 et 105 qui sont les il6ts qui nous interessent pour le projet, on
remarque 1

un fort pouroentage d'ouvriers 56 % et 50 %
un fort pouroentage d'inaotifs 7 % et 50 % (présenoe d"ooles).

En résumé, on peut dire que la population de oes deux ilOts n'est pas aisée.

B. Pouroentage des immigr's dans la population

Dans les ilOts 104 et 105, les immigrés sont moyennement important 1 dans l'ilOt 104,
ils le sont relativement puisqu'ils atteignent 41 %

dans l'ilOt 105,
ils le sont nettement moins puisqu'ils atteignent 14 % (pr'senoe du Paro Naturel Régional du Lubéron,
du jardin et de l'institution religieuse Jeanne d'Aro).

V. CONCLUSION
La présenoe d'un musée de la oonfiserie en oentre anoien provoquerait plusieurs

oonséquenoes 1

une oentralité retrouvée sur la plaoe du Postel ,
une révalorisation du quartier aotuellement délaissé par la population aptésienne ;

ln
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Im:lcubles occnI~~S r2ir leurs
propriut2..iron.

I:;-;r.leublc:J h!:'..bitCs p;.l.r de:.;
loc~dL.drcs •

Immeuble:..> v;J.cnnts.

Le taux aotuel des looataires est de
51, 31% tandis que l'INSEE a reoensé un
taux de 44,80 en 1975.
Oe taux de locataires a donc augmenté de
puis 1915, malgré le oonfort des logement
souvent limité, ceoi est dn à la forte de
mande en logements sur le marohé du looa-
tif.
Une grande majorité des propriétaires oc
oupants est oomposée de retraités, ayant
des revenus modestes, oe qui risque d'~
tre un frein à la réhabilitation, dans la
mesure où les propriétaires oocupants son
moins favorisés par l'Etat que les pro
priétaires bailleurs.

- usine Marliaguesl en Mars l'usine est
vaoante puisqu'elle s'est transféré à la
zone industrielle d'Apt.

~

- Parcelles 219 à 2231 une grande partie
de l'ilot est oonstitué d'immeubles ~-
oants dns à leur insalubrité.
L'autre partie est occupé par les prop-

1 Iriétaires.
lU
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@ Àucnne.

~
Léeèrc.

m.-"o-::: ~, 1 • Moyenne.
,

• Lourde.
1• Très lourde.

Ill~11J\I;II~I'I~\'I'lfJ~

TYPES D' IiITillvzwrrOh :

La réhabilitation touohe généralemenu
les oonstruotions oonsidérées valables,
présentant souvent une valeur historique
ou arohitecturale. La majeure partie du
patrimoine arohiteotural est affecté au
logement. Or, dans la plupart des cas, l'
habitat ancien est dans un état de vêtus
té avanoée, dépourvu de moindre commodit.
d'hygiène et de oonfort.

La réhabilitation est une opération
consistant à introduire des élements de·

onfort et d'esthétique pour rendre ces
onstructions utilisables dans la vie ao
uelle.
- usine Marliaguesl réhabilitation moye]
e cOté place Jean Jaurès et lourde cOté
ue St Georges.
;..parcelles 219 à 223 peuvent disparat
re au profit de l'amélioration du jardil
u Parc.
- parcelles 212 à 2181 réhabilitation

~ -. : p.n faoade.
~
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• Ji:C}.uipemcnt de 12- per:::;onne.

® !~lill1ent::,"tiol1.

• ~quipcmcnt tle 1:1 maison.

cr Loisirs et culture.

@) Piz~~eria.

+ Pharmacie.

Les aotivités oommeroiales oocupent
les limites du quartier sud-est avec
une forte oonoentration vers le nord
(rue Thiers) et quelques magasins le
long de la rue Thiers.
A l'intérieur du quartier, ces activité,
sont inexistantes.
Le bati offre la possibilité d'implan
ter des aotivités oommerciales ou arti-
sanales metta~t en valeur le rez-de-
ohaussée, qui est en général oocupé par
des remises, garages ou caves.

Il serait interessant de trouver au
tour du chantier de fouilles une suooe-
ssion de magasins animés par le musée
de la oonfiserie et une galerie d'arti
sanat. On trouverait au niveau de la
plaoe Jean Jaurès et la plaoe du Postel
un nouveau pOle d'attraotion, m8me une
oentralité qui n'existe pas à Apt, un
point de renoontre, un "noeud" entre la
rue des marohands et la rue St Pierre.

Les oommeroes, la galerie, le musée
seraient des élements de concentration
qui pousserait les habitants à s'intro·

~ -- , rauire dans ce quartier méoonnu.
~

uij

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



1
1.-1
1
1

1)C)l J t~1~~ r1~\ tj1~ 1)1~S t~J \' l' 1~tj«-)) t-II~S S f )t~1f) •

'I()·I

1
1
1
1
1
1
1
1
1

•

_.---

T \T -\

1)ltf)I"I~ SSlf)~~1~141,.11I~S,
~ COi&1merçn.utc, ino.ustricls, cadres

cupûricurs, etc •••

'1():.

~ c8.Llres j,loycns, !Jrofcs;;ions lib;;jralcs.

• ouvriers, perzon:101::> ù.c ~;crvicc, •••o inactifs.

Et
Il' ,122

,....., .
...... " ..

........ :.......

~.. . .. . '. . .. .. .. .
..... '" "'",.. ..... " ". ,

.. _ ~L -~r 7....\:""-------. \ . ,
\ . ,

"

~I01..
\Il/C;

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



, \G
)

• • • 1 1 1 • • • 1 1 • 1 •
..

.L
-J

L
..

-/
.-

--
-J

,
L..
_

.~
_

~
_

.'
"

- - - ô'

--
- -

-
-- --

-
.....

--:
--

. ... ~ "-
" . ...

O
~

. . . , . . . . , , . ,
1 . . , , , , . ,

~..

.. .. .. ,, ,. .. ,
1 .. .. .. .. ., ,. .. ., ,,

1
,

,~
',
'

"
"

.
..'

"
..--

~
'

,:
:..

...
..

,-

-- L -., ..... '-
" ... ., .... --
. ... ~ ... ..-: ..- .I
I -..... '-
"

~

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



1
1
1

une animation du quartier avec l'aménagement du chantier de fouilles, d'un p~rkin~, et
d'éventuels commerces aux rez-de-chaussée des habitations.

une revalorisation de l'immeuble qui contient actuellement les locaux de l'usine Ma~~gueG
et qui serait le lieu d'implantation du musée de la confiserie.

il serait un avantage supplémentaire au tourisme local déjà conséquent.
il procurerait une mise en valeur du produit essentiel à l'économie du pays d'Apt, je

veux parler du fruit confit, donc en particulier de la cerise.1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1 _____________________ Il'\' 1
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La réhabilitation des logements a pour objectif de maintenir en place la population
eXistante, en proposant des logements convenables et d'attirer de nouvelles population, nécessaires
à un certain équilibre et dynamisme du quartier. Des actions d'accompagnement tel que, aménagement
des espaces extérieurs seront proposés, de façon à favoriser la réanimation urbaine.

Aussi par le biais du commerce et des équipements qui devront satisfaire les besoins
des habitants, mais tenir compte aussi, de l'attractivité touristique qu'exerce la ville d'Apt. Les
curetages d'ilOts ont pour but de faire pénétrer la lumière dans les habitations.

Dans le cadre du respect et de la sauvegarde de la valeur architecturale, une restau-
ration sera proposée sur les éléments menacés ou déteriorés.

1
Dans le cas où le bati ne présente aucun intérêt architectural particulier et que la

réhabilitation s'avère trop coüteuse, la rénovation de l'immeuble sera retenue.

1. LA REHABILITATî6N 0

1 La réhabilitation est une opération consistant à introduire des éléments de confort et
d'esthétique pour rendre ces constructions utilisables dans la vie actuelle.

La réhabilitation touche généralement les constructions considérés utilisables, pré-
sentant souvent une certaine valeur historique ou architecturale.

Une réhabilitation serait souhaitable sur toute la partie de l'usine Mart1agues diri-
gée vers la place Jean Jaurès. La facade est en bon état, correcte. Aucune grosse modification n'est
nécessaire.

Une réhabilitation serait également utile sur les parcelles nO 212 à 218 qui ouvrent
leurs facades sur un éventuel prolongement du jardin du Paro Naturel Régional du Lubéron.

1
1
1
1

II. LE CURETAGE

1

Le curetage consiste en des opérations de destructions, prudentes, d'après une connais-
sance approfondie du tissu urbain ancien, permettant de remédier au manque d'air et de lumière des
habitations.

Un curetage serait souhaitable sur les parcelles nO 219 à 222. Elles sont vétustes,
inhabitées et délabrées. Un travail de réhabilitation serait coüteux. Leur disparition permettrait de
remettre en évidence la qualité architecturale des façades sur cours et de redonner à l'espace son
calme et son rôle de poumon "vert". Il augmenterait l'espace ouvert du jardin du Parc Naturel Région~l
du Lubéron à l'écart de l'animation et du bruit des rues.

1
1
1
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III. LA i{.i!]:3TAURATION ®
La restauration est une action de préservation, de consolidation et de mise en valeur

du patrimoine architectural.

1

La restauration concerne surtout les immeubles dont la valeur artistique ou historique
est incontestable. Les lieux de cette restauration subissent un examen très approfondi.

Elle est généralement faite en liaison et sous le contrOle des autorités compétentes.

Une restauration serait souhaitable sur une partie de l'usine Marl!agues : celle située
en facade sur la place du Postel et qui était auparavant l'ancien HOtel de Ville avec une très belle
porte à conserver et un escalier intérieur intéressant.

1
1
1

IV. LA RENOVATION

1

La rénovation est une opération consistant à raser les anciens immeubles jugés défec-
tueux et de construire à leur place des batiments nouveaux mieux adaptés aux besoins contemporains.

La rénovation peut toucher un immeuble, un ~lOt, un quartier ou une ville entière. On
procède d'abord à l'organisation des sols, suivie du relogement des habitants, démolition et livrai-
son des tairrains libérés. Le plan masse, en collaboration avec les autorités, est crée et un organis-
me privé ou public est chargé de la construction. Ce genre d'opération est habituellement très cher.

Dans notre cas une rénovation est urgente au niveau de la partie est de l'usine
Martiagues. Toute la partie du batiment qui longe la rue St George est incontestablement en très mau-
vais état et une réhabilitation serait trop coUteuse. De plus, avec la destruction des parcelles
219 à 222, un nouveau plan de masse pourra offrir davantage de possibilités •••

1
1
1

V. LES COMMERCES

Les activités commerciales occupent les limites du quartier sud-est avec une forte
concentration vers le nord et quelques magasins de la rue Thiers.

A l'intérieur de la place Jean Jaurès, ces activités sont inexistantes.
Le bati offre la possibilité d'implanter des activités commerciales ou artisanales

mettant en valeur le rez-de-chaussée, qui est en général occupé par des remises ou utilisé comme cave.
Voir la carte de l'implantation de nouveaux commerces.

1
1
1

VI. PLAN DE RESTRUCTURATION

Voir la carte.

- Réhabilitation batiment à réhabiliter

'10 1
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PLAN DE
_-i-. lIRESTRUCTURAT~ON

Actions pour l'amélioration du bati:

Il_k
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restauration

réhabilitation

rénovation

@ curetage
Act10ns pour l'amélioration des espaces
extérieurs:

CD
CD
CD

place du Postel: piétonne

place Jean Jaurès: piétonne,
aménagement du chantier
place Jean· Jaurès: parking.

~_ jardin du Parc PNRL: agrandi.
,

Créations de commerces:

e
o

commerces existants

commerces à créer

\~\
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Curetage : construction à cureter

Restauration : batiment à restaurer

Rénovation : batiment à rénover

Actions pour l'amélioration des espaces extérieurs :

1) Place du Postel ,

2) Place Jean Jaurès

3) Jardin du Parc Naturel Régional de Lubéron,

IzL
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1. SUR LE BA/rI
(voir oarte).
On se propose de 1

1
1
1
1

II
1
1
1
1
1
1
1

conserver en partie la forme de la paroelle 235 (usine Ma~agues) qui reoevra le musée
de la Confiserie.

+ restaurer la porte de l'anoien HOtel de ville r
+ réhabilité la faoade de la plaoe Jean Jaurès r
+ rénover la partie est du batiment.

détruire les parcelles 219 à 222 afin d'élargir le jardin du Paro Naturel Régional du
Lubéron.

- réhabiliter les parcelles 211 à 218.
II. SUR LES ESPACES EXTERIEURS

(voir oarte).
On se propose de 1

- rendre la plaoe du Postel pietonne avec un point de repas r
- rendre la plaoe Jean Jaurès mi-pietonne - mi-parking J

+ toute la partie devant le futur musée et le Paro Naturel Régional du Lubéron
serait pietonnier avec un oarrelage, de la végétation et quelques points de repas J

+ toute la partie ouest de la plaoe serait aménagé~.en parking de 37 plaoes J
- le ohantier de fouilles serait aménagé en espaoe de speotaole aveo des gradins J
- agrandir et ouvrir le jardin du Paro Naturel Régional du Lubéron qui aurait direotement

aooés au Musée de la Confiserie et, la plaoe Jean Jaurès et la rue de la Merlière.
III. SUR LA CIRCULATION

(voir oarte)
A sens unique de la rue Thiers vers la place Jean Jaurès ] parkin
A sens unique de la rue Ste Anne vers la plaoe Jean Jaurès ~ g

Your sortir du parking, une seule sortie à sens unique 1
rue Fortuné Pin vers la rue Louis Rousset 1 sortie oours Lauze de Perret.

I?ll
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IV. CINQ PROPOSITIONS D'AMENAG~~E~r
(voir feuilles annexes).

Monsieur le Maire d'Apt a fait son choix sur la proposition nO 4.
Dans ce cas là, il est à prévoir une galerie d'artisanat dans laquelle on pourrait

trouver les locaux à louer à des artisans et une grande salle d'exposition des produi1s artisanaux.
Plusieurs thèmes pourraient ~tre développés 1

1) L'agriculture 1 l'agriculture est le pilier de l'économie du Pays d'Apt.
la lavande,
la cerise,
le raisin de ouve et de table,
le miel,
le melon de ooteau,
l'asperge,
l'élevage oaprin et ovin.

a) la lavande 1 elle pousse à l'état sauvage dans tout le midi de la France. On dis-
tingue deux sortes 1

+ le lavandin (hylride de lavande et d'aspio)
+ la lavande fine.

b) les vergers 1 85 ~ de cerisiers : confiseries.
0) la vigne, au nord du Calavon

au sud du Calavon
les COtes du Ventoux,
les COtes du Lubéron.

d) le miel 1 50 tonnes / an.
, COtes du RhOne,Les vins du Pays d Apt 1 C*t d L b'u es u u eron.

2) le terroir et l'artisanat 1

a) la poterie aptésienne semi industrielle du Castelet et Faiences.
b) la céramique aptésienne.

___ ~__ '15
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Ci·dessus: LIne sure:bo colloCliOfJ de
(aiences d'Apt ot de Cas/Cliet

Ci'coll/re : Uilt' aiguière en nougatine

Ci·dessous il gaucho: Ut1 VB$e décoratif
en faÎp.nctJ (rApt

Ci-dessous à droito: uno magnifique
pioce du X VII!" siècle
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;3GEl{;,.RIO N° :L: MUSi!;EDE LA Cœ~:E'ISKqn~

1
1
1
1
1
1
1
1
1 ~It '00/

qjrJs

'V.y1

1
1
1
J

dGi'::WtLtIO ;N° r

- La place du Postelt est un petit
parking de 6 plaoes.

- La plaoe Jean Ja:urèsl la. circuli?L-
tion automobile et la forme de h.
place Gont concervées:

• une partie consacrée aux
fouilles aménagées!

• une partie consacrée à U!tQ

place publique avec 11.:"1efontaino;
• oirculation automobile <:tut our

de la place avec des placeg de :3ta.
tionnement qui l'entourent, environ
47 places.

- L'usine (le Marliaguos: S3. forme
est conHorvée. Le muséo de l~ con-
fiserie aty inst~re entierement.

-Le jardin d.u Parc: ntes·t P",(, mo-
difié. Il est entollré par un mur ~t
reste privatif au Parc.

- La I:,ue 12iétonne: est constituée
par la. rue des marchnnds et 10. rUt~

:3t Pierre. Aucune autre rUé ne s'y
greffe.

17::t-
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1
1
1
1
1
1
1
1
1
1 ()nl,

,"- 1
'>)' 1

QI 1

Q~'5 i
." 1..-

1
1 ri
1
1

SG.bN/..1UO HO 2

- La. plaoe du Postel: d.evient un
espace piéton amén.ae;é en vlacc qui
rappelle son anoien r8le de contra-
lit6 datant de 1179.
- La Elace Jean Jaurès: on COD:'3c:r.'ve

une partie des fou.i 11ea, 1.03 rcde
est a;n6nagé:

• la. p:>.r'tie devant les pl'inei ..
paux batiments (musJes, Parc et He
tel) est pi6tonnc. De cette façon
on rejoint ln.rue Paul Achard qui
est piétonne;

• le reste eot :.tménagé en par
king d'environ 4ï à 49 pl~ceG.

- L'uGine Marliac~eG: sa forme est
conservée mais ses fonctions sont
divisées en deux:

• une annexe du musée archéclo-
giqUé donnant sur le chR.ntir:x' de
fouilles;

• Ull musée d.o la confiBe:r.'~"e
dont l'entrée se sitUe su.r la place
du Postel.

- Le jardin du Parc: e8t légèrement
agrand,i p,·:;.r la su.ppression d. 'un îlot
vétuste (prNrcellcB 219 ;\ 22.3) f.;t

peut être amr;n:lgé avec un th':~'2;tr,'ü de
pl~in riir.

- La ru.e piétonn~: au niveau de l~
place du Postel, trois ruespi6tonnes
y oonvergent:

la roue d.es },:l8,.1"ch.andn exist~int
• la rua st Pierre 8xist3nte
• la. rue qui Vit jusqu'à l;;:. rue

Paul Achard et qui ferait plutût fi-
gure de place rectr·ln{çù.laiI'(-; f:lett.r.1.nt
en valeur l(~s batir.r~ents prinoipt1tlX.

17~
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SGWif\JiIO N° 3

- La place du Postel: espaoe pi€ton
et noyau. central où figure l f entrée
du musée de la confiserie.

- La place Jean Jaurés: autour du
chantier de fouilles est construit
un espace entièrement piéton qui se
prolonge jusq~'à la rue Pau.l Achard.
Une dizaine de commerceG peuvent s'y
oréer. Le reste est affiônagéen par
king d'environ }O placen.
La place se veut ainsi <lcc1..t€illantü
et commerçante.
- l'usine i\~arliagues: elle est en
-partie amputée pour c'réer U!1 parking
de 16 places. Elle est divisée en J:

• musée de la confiserie;
• annexe du musée archéologiquo
• logements (8 à 10) avec par

king de 16 places.

- Le jard.in du Pa.rc: 1 agr:lndi p",r la
suppression d.es parceLles 219 à 223.

~t'ue piétonne:
• lu rue des marchands;
• la rue Si; Fierre;
• la rue qui va jus~u'à la rue

Paul Achard mettant en valeur les
batiments principaux. Cette d~me rtte
entoure le challtier d.e fcttilles qui
de cette fnçon prend d.avn.n"tag,"" d' im-
portance et devient l'élemcnt centra
de la placo Jean Jaures. Avec la
création de oet espace piéton se f/;re
fant a.ux alentollra d.es ccmmerCi;!S,
l'entrée des deux mUB~es~ l'cntrde
du Parc Na~urcl Réeional du Lub0ron
et 6ventucl1oment l'entrée de l'H6-
t~l BU9~tx 9-~ .Po:ltavès 'lui pou.rruit
~'tre renabJ..atc '.

tzq
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SC ~NARIO N° 4

-,La place du Fostel: espace pi&ton
oüfigure l' en.trée d.u mu.sée de la.
confiserie.

- La. place Jea,n Jaurés: Blle est cou·
pée en doux:

• au nord, espace piéton qui en
to"Ura le chantier de fouilles;

• au sud, parking aveo environ
34 places.
- l'usine MarHap;uos: elle est en pa.:
tie amputée pour créerd 'U. ..·10 part un
espace piéton en relation avec la ~.'
lerie d' artisana.t et d.' au.tre part un
parking d'environ 10 places.
Sinon, on tro·u.ve le musée de la con-
fiserie et l'annexe d.u nrusee <.'lrchéo-
logique toujours au.."'tm~mes places.
L'impasse s 'cuvre vers la. g<ücric ~~t
l'espaee piéton.
On trouve donc en plus d.cs musées,
la galerie d'artisana.t on rez. de
ChH.ussée et en étage on 'peu.t trouvet~
-i) -l. 1 8 . 10 1 ' \\es .ogemen~B ~ a ~oge~an~9).

- le jardin du Parc: simplement le
mur de cltlture tombe. Avec la d.i13p,:;.-
ri 'tion de l' tlot, on crée donc ml cs
pace pi.éton et un parking en rel::>-iio:
aveo le s logement s et ln. &:,.,.1e r'i e.

- l,a rue piétonl'H.l~_
• la. rue des ma.rchands;
• la I~e 31 Pierre;
• la.rue qui passe devant les

deux musées et qui (;, arrèt~ ZJ. 1<1l'ue
St Georges.

• la. "ru.e qui entou.re le cl:~\nti(·~:
de fouilles autour do laquelle s'or-

. t ' . ..{~anlSe U.!l cor a.~!J. r~o.:nbl'te (te CO;Tlrnt~rc~':~

1'2. ....
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SCENARIO NI) 5

-.La place du Postel: esp?.:,GO piéton
ou figu!'e l'entrée d.n musée d.o la
confiserie.

- La nlace Jean Jaurès: elle possè
de deux. fonctions:

• espace piéton au nord et â
l'est du chaatier de fouilles qui 60
prolonge jusqu'à. la rue Paul Achard.
mettan'~ en valeur les deux rrmsGes.

• pa.rking (,it environ 43 place~,.

L1usine Mar1ia~eg: on trouva
• le musée de la confisericJ
• l'annexe d.u musée archffologi

qUO'. ,
• une salle de spectacle d'cn

viron 400 places ou une salle poly
valente. PO~.lr créer un i'cU'king dl en
viron 21 à 41 places il faut s' in -
troduire dans la cour int8rieurc et
récupérer detlX immeubles délabrés
pour aérer l'espaoe.

- Le jardin du Parc:
• dans le ca.s d'une salle de

spectacle il se prolonge en parking
avec la disparition d'un 'îlot;

• dans le C"~S d'u...'le salle poly
Vtüente, le ja.rdin Si agrand.i t en pa.!'
tie pouvant recevoir un théatre de
plein air.

- La. ru.e piétonne:la. rue principa.le
g' embryonna en passa.nt par 1;3,place
du l'ostel jusqu'à la rU.e ranI Achard.
en se prolongeant d.eva.nt le ceté
nord du. ohantier de fouilles l'ormet
tr.int la créat ion da 8 cornrnm:'cct>.

1 :.\
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Aujourd'hui, le pays d'Apt est devenu une tert'e d'accueil pour les artisans

cuir,
tisserands- (laine de mouton),
orfèvres - bijoutiers,
émailleurs,
tailleur de pierres,
dinandier,

- un luthier.

3) les animations :

a) les marchés avec le marché hebdomadaire du Samedi,
le marché potier,
le marché paysan,
le marché aux truffes.

b) les industries fruits confits,
mines de fer,
ocres,
mine de soufre.

Cette galerie serait en rapport direct avec le Musée dans son r61e d'informat~on, de
réserves et de découverte.

Elle apporterait un élément de plus dans le tourisme et le commerce local.

13'1.
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PROGRI\J.INE

Le sujet du présent diplôme traite d'un musée de la confiserie mais également de l'aménagement de ses
abords.

On doit donc trouver 1

l - Un musée de la Confiserie 1

1 Il se situera à l'interieur des murs de l'Ancien Hôtel de Ville d'Apt (1119), donc dans une partie de
l'actuelle usine de fruits confits des Etablissements Marliagues.

1
1

Il sera composé d'un rez-de-chaussée avec son acoés principal sur la Place du Postel. Ce rez-de-chaus-
sée aura pour thème "le fruit confit en 18)0" avec les grandes familles de confiseurs aptésiens de
l'époque, et les méthodes de fabrication. On y trouvera également tout ce qui constitue l'administra-
tion d'un musée (bureau du conservateur, local gardien, régie, rangement, bibliothèque).

Un escalier central, puits de lumière, desservira l'ensemble du batiment qui sera composé de deux
autres étages 1

1
1
1
1
1
1
1
1

le premier concernera la confiserie de nos jours en 1986 avec les différenteg méthodes de fabri-
cation utilisées.

le second aura trait aux autres types de confiseries concues à Apt (pates de fruits, fruits au
sirop, fruits en yaourt, en oonfiture ••• ) et possedera également un espace réservé aux expositionS
temporaires. C'est dans oe m~me étage que l'on trouvera les locaux de rangement de réserves et de
stook de l'ensemble du musée.

L'esoalier oentral se poursuivra jusqu'à une toiture terrasse aménagé en jardin donnant vue sur la
galerie d'artisanat.

II -La galerie d'artisanat 1

Après la destruotion de l'autre partie de l'usine des Etablissements Marliagues dans un état actuel
déplorable, il sera oonstruit un ensemble totalement neuf qui oomportera une galerie oouverte autour
de laquelle s'organiseront d'une part 5 looaux artisanaux, un espace central de repos, puits de lu-
mière et d'autre part 2 salles d'exposition des différents produits artisanaux de la région.

Cette construotion sera de plein pied avec ses toitures terrasses aménagées en jardins publics acceslJibles
du Jardin du Parc Naturel Régional du Lubéron.

t~4
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III - Agrandissement du jardin du Parc Naturel Régional du Lubéron :

Après destruction de l'tlot contenant les parcelles 219 à 222 (ilOt déclaré en partie insalubre) il
sera possible d'agrandir le jardin du Parc, d'ouvrir ses portes vers une succession de terrasses
superposées, dans le prolongement des toitures terrasses - jardins de la galerie d'artisanat. Oet en-
semble formera un tout. Oe jardin étant accessible par la rue st Georges et par la galerie.

Il est prévu également un petit parking destiné au musée et à la galerie.

Les habitations alentours trouveront leur parking sur la Place Jean Jaurès.

IV - Aménagement de la Place Jean Jaurès :

Elle a été prévu une première moitié pietonne commerçant de la place du Postel, passant devant le mu-
sée, la galerie et l'immeuble du P.N.R.L. et faisant le tour du chantier de fouil1es, lui-m@me aména-
gé en plusieurs espaces publics de repos et de détente à des niveaux différents en utilisant les murs
découverts par les travaux.

1
1
1
1
1
1
1
1

Les garages et établis alentours pourraient fort bien à l'avenir donner na~ssance à des vitrines de
magasins apportant ainsi une animation supplémentaire à la place.

L'autre moitié de la place a été prévu en parking d'une trentaine de plaoes avec une circulation à sens
unique obligatoire.

Oe parking pourra @tre utilisé par les habitants de l'immeuble - logement des établissements Marliagues'
nécessitant quelques travaux de réhabilitation et de restructuration et donnant facade sur la plaoe
Jean Jaurès.
V - Réhabilitation et restructuration de l'immeuble-logement des Etablissementa.Marriagues

L'entrée de l'immeuble se trouve place Jean Jaurès.
Le rez-de-chaussée ne sera pratiquement pas modifié (si ce n'est une partie utilisée par le musée sous
forme de vitrine dans laquelle on trouvera une ou deux maquettes montrant le plan du ohantier de fouilles
à l'époque romaine et moyennageuse, proposées par le conservateur du musée).
Le premier, second et troisième étage donneront naissance à 3 logements chacun type F 2 ou studio soit
un total de 9 logements.

I~Ç;
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L'ensemble de ces 5 propositions devraient former une unité centrale nouvelle dans le centre-ville
d'Apt, oapable d'attirer ses habitants et les touristes oréant ainsi un pOle d'attraotion et d'ani-
mation, d'un type totalement nouveau, devenant le noyau du centre ville d'Apt •••
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L'USINE MARLIAGUE~
POUR LA ZON]

~UITrrE LA PLACE AUX TRUFFES
\fDUSTRIELLE

Il Le Pays d'Apt ". Février 86. n053

,

~\e
éCOf\O

un siècle
d'Ilistoire
" .ecollollllque
s'efface du
celltre yiIle

t1l!!lllr.' ••••.

.~;, .....
;:~l;~t:;t~(?,.l .\
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Jean Marliagues (notre photo)
m'avait donné rendez-mus dans
son ancienne usine. On m'avertit
qu'il se trouve dans 'a nouvelle:
un prohlème d'installation . .Je file'
à la nounlle... il téléphone' :',
'"ancienne: un prohlème dl' la-
hrication.

Quand on est à la tête d 'u Ile
entreprise familiale et qu'on doit
tout superviser, il faut avoir de
honnes jambes et mettre la main

• tau sirop.
L'usine sera transférée déliniti-

"l'ment au printemps, de la place
Jean Jaurès à la Zone Indus-
trielle. C'est une page séculaire
de l'histoire économique d'Apt
qui va être tournée. C'est aussi
un chapitre dans la vic d'un
jeune Aptésien qui a voulu rele-
ver lin défi, avec deux atouts: les
racines et la volonté.

C.A.

-- ..._----- --- ------------ ---------
/1111
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QI/alld ta nOl/l'elle IIsille l'il-t-flle
fOllctiollner ?

Vers la fin avril. nous avons com-
mencé les es,ais de fahric:\Iion en jan-
vier.

Est-ce /III étah!is.\f/l/Cllt de col/ct'[1fiol/
diJfércl/tl' ?

Non. l'usine répond à une conception
traditionnelle de la fahrication des fruits
confits dans Apt. Elle s'étend sur
25ll1.lm: comllle l'ancienne mais évidem-
ment sur un seul nivcau ce qui sera
beaucoup plus fonctionnel au plan de la
manutention, .

L'usine a été construitc à 75(';' par
des entreprises Aptésiennes, seules la
charpente et la majllritti dl.' l'électricité
ont été montées par des Cavaillonnais.

Il /l'y a [Jas el/ dïllgélliérie spéciale?
NOIl, il s'agit de conserver les même'i

manières de travailler.
De tral'ailler les /l/l~lIleSproduits?
Les mêmes produits, c'est-à-dire

avant tout, les cerises Napoléon: peut·
êlre pourrons nou,\ faire dl.' nouveaux
produits et également relancer la fahri·
cation des fruits nohles car pour l'da il
faut du temps donc en tenne industriel.
de J'espace.

,\lors l",'rm ,hj~:)rrl';jll J't'uJ i'llt' lIa;·
ment confit au hout de 15 jours, il faut

-~-:~~.~,,?::

i;,~k~~
1

~,

,. .. ,- ....'..-

3 ou 4 mois pour Ull fruit noble. Pour
l'abricot, l'idéal serait de le conserver 1
an dans le sirop après le confisage.

Outre le temps et J'espace, ce travail
immobilise de l'argent.

Ne pOUl'ais-fil pas l1lodemiJer
l'allcienlle usille ?

Non, nous ne pouvons plus travailler
dans des locaux devenus vétustes, ina-
daptés aux machines modernes et sur-
tout enclavés en plein centre ville ce qui
crée de nombreux problèmes.

Te l'Oi/à à 41 ans del'aJll ulle nouvelle
a~'enlllre al'ec de tels inl'estissements !

rai du répomlrc ;l un défi.
Quand mon père a été n13lade, nous

avons du céder les actions, que nous
détenions, dans Ics Ets Marliagues
Frères, à la Sté Aptunion et lorsque
celle-ci a eu des difficultés, je me suis
retrouvé dans la première charette des
licenciés économiques puis chômcur.

En 1975, j'ai donc décidé de repartir
à zéro, enfin pas tout à fait: j'avais un
nom connu dans la profession et la
connaissance du métier.

Mon arrière grand-père avait racheté
l'usine du Postel en 1870, mon père
Léopold a eu employé jusqu'à 80 per-
sonnes dans les années cinquante.

Lorsqu'une famille fait un méticr,
depuis plus d'ull siècle. avec sérieuk, le
nom est un atout.

La cOI/I/{/i,Uallced'ulI métier. un nom,
c'est bien mais il faut aussi des, capi-
taux!

Comme pour faire quoi que ce s(1it
mais dans Ilotrc Société, en dehors des
prêls oancaircs, il Il'y a pas d'apports
étrangers.

" faut hien comprendre- Que nous
It:'UOIl!i;) lIolle illJépellJance et à nolle

structure familiale. Je suis le directeurl
technico-commercial. fonction que
j'assume seul et mon épouse S'occupel
de la comptabilité et du secrétariat.

En ce qui concerne la production
elle-même, nous avons constitué et
formé, en dix ans, une équipe comPé-1
tcnte.

As-tu une stratégie particulière pour
remabiliser ces investissements? 1

On pensc évidemment augmenter la
productivité en gardant le mêmc
nombre d'employés, une quinzaine, 1
nous projetons une croissance de la
production de 8% par 3n. A moycn
terme, nous espérons atteindre les lOon
tonnes. 1

Mais il nc faut pas aller trop vite, ne
pas alourdir les frais de gestion et
conserver line taille moyennc pourlmieux surveiller la qualité.

Dans ce métier j'ai acquis quelques
certitudes, je considère que c'est par
essence un petit métier et qu'une petite 1
entreprise a sa place dans la profession.

Bien sûr cela impose à la direction de
payer de sa personne tant au plan de lai
réflexion qu'au plan de l'activité phy-
sique.

E" ce qui cotlceme la qualité as-tu
aussi qul'lques cerfitudes ? 1

Notre qualité est conllue et reconnue.
La qualité n'est pas lin problème de
tc~hnologie mais de patience et de 1
sOIns.

On reviellt aux problèmes structurels
que j'évoquais tout à l'hcure : la qualité
s'obtient d'abord par line bonne conser-I
vat ion du fruit, ensuitc par des soins
constants dans toutes les opérations.
Certe'> 011 ne travaillt' plus ail chaudron 1
mais l'es,)';t llv;t l'rit' k Jlk~rut.·. L. '("uJ[('-

1
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prise familiale est une bonne dimen-
sion.

Il y a aussi le choix des [1lIits !
En effet, nous n'achetons que des

fruits Français parce qu'ils sont d'une
qualité constante quelle que soit l'année
ou la région.

Pour la fabrication, l'uniformité du
produit est essentielle, une hétérogé-
néité des porosités poserait des
problèmes à l'osmose.

Il faut donc contrôler la rentrée des
fruits, par exemple si vous avez 1 kilo
de cerises rouges dans une caisse de
bigarreau Napoléon, tout est à jeter!

Cela implique aussi un contrôle de la
conservation. C'est à l'industriel de
s'occuper du stockage, de la manière
dont on place les fruits, du dosage
fruits/liquide, du dosage eau/anhydride
sulfureux. Il faut une surveillance jour-
nalière. Ily a une technique de la cuve,
chacun a la sienne.

Nous, nous y attachons une grande
importance.

Précisémeflf, tes cuves sont à la Cucu-
ronne ...

Elles y resteront. C'est une solution
industrielle qui a fait ses preuves et au
plan financier il n'y a pas d'autres alter-
natives.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

D'ailleurs, 50% des cuves de J'indus-
trie locale se trouvent au centre ville.

Lorsque la station d'épuration par
méthanisation sera construite, ces cuves
devraient y être reliées par un réseau
spécial. C'est un projet à l'élUde. A ce
sujet je dois dire que nous sommes
entièrement solidaires de la profession.

Que l'a de~'enir l'ancienne usille de la
place du Postel et de la place Jeall
Jaurès?

Je n'en sais rien!
Tu n'as aucune idée?
Non, d'abord je suis co-propriétaire

des murs avec ma sœur.
Bien entendu notre décision sera

fonction de l'utilisation que nous pour-
rons en faire ou du prix qu'on nous
proposera. Tout est possible.

Mais je dois te dire que ce n'est pas
sans émotion que je verrai ce bâtiment
voué à une autre destination. Tout mon
passé est attaché à ces vieux murs mais
quoiqu'il m'en coûte je dois résolument
me tourner vers l'avenir: la nouvelle
usine.

145
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Il "ient dl' l'riT"
Hill' nouvcllc usinc
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Une nouvellc usine tourne Cil zonc
ndustrielle. lJue idée en février, une pro-
ludion en aoÎJt! Georges l.incelé, à
;8 ans, n'a pas changé, Il fonce, clImme il
; a trente ans au stade de Villln, cc"tté
~ala\'on, sous le maillot de l'U.S. Apt
'<III.
CeHe illlpl:mlalilln est-l'Ile le frui! d'une
itratégie de son Groupe ou un simple
retour aux sourres d'un 't.ll.G. self·made
llIan dont l'histoire s'inscrit dans celle •
lourmcntée • de "industrie du fruit confit

:l'Apt?

A 58 RIIS, qu 't'sI cr (lui fail l'ncllrr courir Gl'or~t's
Unct'Ié?

Je suis revellu hahitl'r Apt il Y a 3 ans, après
ZO ans d'éloignement. On relourne toujours
volontiers à ses sourn's el auplès des siens,

Où Irs 5l111rCr,SrOOlmellcenl~lIt's '1

Nous sOJllmcs ulle famillc de cuisinicrs pâlissicrs
et mon père s'occupait en outre d'unc entreprise
de boissons ga7euses. J'ai cnnllllencé fi Iravailler
avec lui à l'âj!e de J7 ans, A IR 1II1S, je créai ilia
première affaire dans une branche complémen-
taire: une fahrique de glace 11rafraichir.
Tu n'rs pas resté llan.s la Rlact' ?

Non, après mon seniee mililaire, j'ai ache lé un
commerce de hois el ch;uhon pour compléter
('activité ~aisonnière de la ~Iaee, J'étais ainsi enlre

~-'" "<: (':J' ~
' .....- (1'- ,,,",,,
o (""".,
r> ~ 2;~- 5- (6'f.

Q.

i, . ('3- '"'"
1'" -,,_

~:ô"
\"";:'.

'~

-.c
1\) ';)

tl: Q..
""

- ~
~~-- -- -

le chaud et le froid ... Le mode de vic évolu;lnl
très vite, la !!Iace détrônée par Il.' réfri~<'rateur, Je
!lois et le charbon par le fuelc.-t l'élcclllCit<.', il m'a
fallu trrs rapidement songer à UII autre métier.
C'esl alors qu'cn association avec Jean Iknoit,
j'ai commencé à travailll'r dans la Irallsformalinn
dC's fruits pour l'industrie, J'ai compris les possihi·
Ii lés que pouvait offrir celle branche, nl>lanllllent
avec le développemellt dcs "entes dc fruits au
sirop sur le marché. En 1960, j'inslall;ü à Apl la
prC'llIlrre chaine de bigarreaux :Ill sirop (bns les
locaux de nlanc et rlcrici. l'uis Cil 1%1, je rréai
ma propre lI,ine de transformation: la l'RAPT,
Cil Y ajoutant 1;1 fahrication des higarreaux confits.

El lu a,~fté ahsorhf par AplulliulI ?

("esl moins simple que cela mais c'e.'1 ulle
période dont je n'aimc pas beaucoup l'adcl.
Disons simplement quc cette époque a été richo:
pour moi cn expériences cI m'a pl'rmis d'appro·
fondir mes conllai,sances professionnelles,

Puis en 1975, It' ~rulI(X' Clin Midy arrÏ\'e à Apl.
QllE SE passe I-il alors?

Je snis placé devanl le choix de tra~'ailler avec cc
groupe ou de H'\lIenlhe mon indépendance. J)e
par mon «uacterc,ie dlOisis celtc seconde solu-
lion el déride dc rep;utir à 7é10.
l'onr Ct' Ira"ail de fourmi, lu a.s racheté la cij::I'

Icttt' !

Exact. C'était une Société presque cC'nl~'naire ins·
tallée à l'Isle sur Sorgue qui faisait dC's pâle,s rie
fruits et. .. !">ienson âge! l'cu de temps après, j'ai
racheté des locallx industriels sur la COJl1IlHlnl'dl.'

---- ..--------

- .. - -

('omml' il Y a tn:lltl' ails
sous Il' maillot dl' l'lISA X 1II

Ccorgcs

LINCELE
fonce toujours

Cabrièles d'Avignon alin de reprendlt: Illon aetl-
vilé fruits confits: c'cst I.a Cij!aleltc d'aujour·
d'hui.
Commenl as lu slru('llire celle :IITaire ?

L 'cxpérience nÙI)"lIlt "ppris IIU'il él:til pratiljlle-
ment indi'l'ensable dl' contlô CI scs fa!">rkations
en amonl et en aval. je mc suis as'ocié avec 1111

Groupe 13rilanniqlle très hien implanté dans la
dislrihution aillsi qu'avec un (;rollpcJI1ent de pro-
ductellfs afin de lll'assllll'r tics approvisionne-
ntt:lltsd(' llualilé,

La Ci~alclle est-l'Ile parlie IIrellantc dans la
Sk:Isnr?

Oui. elle a une participation dan, 1,1 SICASOg
et lui assure \'écouklllCllt lotal de sa pTIldu('·
tion et de ses achats. La SlCASO({ est r.érée
par la famille TOU RBILLON yui SOllt CIIX'
mêmes de gins producleur, dl" hiv.arll:allx el
des amis. ce qlli ne ,!!.i'tterien,

ta SICASOR assume·l-clle d'anlres fnnctinns ?

Certainement. olltre le stockage. l'lIC' assllre la
première tr<lllsflHlIlalÎOIl du fruil ainsi que la
dépollution des caille usées, Flic l'st aussi 1'1.'11.'-
mcnt rassC'mhleur qui permet lks contacts plus
étroits avec Ics producteurs, l'UiS1PI'cllc
compte cllviron 70 adhércnts l't notamment la
Coopérative dC' Bonnieux ainsi que l'elll" tic
l'éréal à Villars.

- ~- - - -
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" Le Pays d'Apt"
l<'evric:r U)e n047

aptunion?

---_._---

r!WIO Jerlll A udillfff

Croissance, innovation, diversi-
fication, ouverture: tels sont les
mots qui reviennent le plus sou-
vent de l'entretien de deux heures
que nous accordé Jean-François
Collet, 42 ans, Directeur Général
d'Aptunion depuis dix huit mois.
Le passé local, la crise internatio-
nale passent au second plan dans
une conversation où il n'est ques-
tion que d'avenir, de consolida-
tion, de rentahilité, de stratégie.
de développement. Le diaporama
que l'on nous montre au senice
commercial délivre le même mes-
sage: «la nature donne les fruits,
l'industrie agro-alimentaire les
transforme par une forte techno-
logie».

Voici les réponses sans détour à
nos dix huit questions.

..
apfunion

~
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lJ.llU .. i :'\,"",u.l... "HI,.'U)UU.. L'" '-'h'''''''''';'' ''''03 ""v·
dueleurs OIII·ils aussi ulle parlicipalion ?

Il h'v a pas de secret, d'autant plus que main·
lenarll, dans une Société anonyme, toules les
aclions sont nominatives:
~<;;. sont détenus par les producteurs,
45':',- par le Groupe flritannique Whitworrhs
lIoldings L'ID.
52% par moi·même.

Que pèse La Cigaletle sur le marché?

Je peux te donner le résultat du bilan
1984/19RS: 3R75 tonnes de produits finis,
C.A,: 56 millions de francs dont 87% à
l'exportaton. Nous occupons la 329' place sur
le plan national parmi les entreprises classées à
l'exportation (Classement MOCI),

Y·a-l'i1 eu de grands changements dans les
fabrications ces dernières années ?
Non, pas de changements imporlants dans les
technigues mais des améliorations dans les
conditIOns de travail, dans les mesures
d'hygiène et de sécurité. Les clients étrangers
se déplacent de plus en plus pour venir agréer
les u~ines où sont fabriqués les produits qu'ils
achètent el il est devenu impératif de répondre
à leurs critères qui sont très sévères,

Combien de personnes emploies-tu?
Une cinquantaine en permanence, environ 70
en saison.

Alors Sid~ral, esl·ce une filiale de la Cigalelle ?
Non, ce sont deux sociétés indépendantes,
dont les principaux actionnaires sont les
mêmes.
Pourquoi a"oir er~é une autre entreprise ?
Pour plusieurs raisons: d'abord pour pouvoir
mécaniser et automatiser la Cigaletle au maxi·
mum ce qui est plus facile avec une seule
fabrication; pour développer la production et
la vente des pâles de fruits tradilionnelles;
pour fabriquer un produit plus élaboré afin de
toucher une clientèle plus large; ce dernier
objectif est fixé à notre progr:lmme 1986.
Au sujet de celle usine d'A pt, il Y a des gens
qui jasent .••
C'est une bonne question, car, effectivement,
j'ai entendu dire à plusieurs reprises: " Tu es
le plus fort tu as réussi à te faire payer l'usine
par la Mairie d'Apt ". Aussi, j'aimerais rréci-
ser ce qu'est réellement un Crédit-Bai ; ce
n'est pas un cadeau, mais une facilité accordée
à un entrepreneur qui, de celle façon, a plus
de disponibilités pour investir dans le matériel

• , •• -I: ..._ ...........l-.t ... 1 .......... ;,.:.~ ~'"I' ..."I:f"C' ... tln

loyer qui équivaut aux annuités de l'emprunt
contracté. Les deux parties sont gagnantes
puisqu'il y a création d'emplois et que JïlJ\'es·
tissement est moins lourd pour l'entrepreneur.
En fait, celle opération ne coÎlte absolument
rien aux: contribuables.

On te prête d'autres projets anc des pro-
duits déshJdratés
C'esl autre chose. La Cigalette a pris une
participation dans une Société en
Espagne, avec des partenaires Anglais et
Espagnols, qui produit des légumes dés·
hydratés. Celle diversificalion est très
intéressante dans la mesure où elle me
permet d'apprendre à cOilnaÎtre un nou·
veau métier, une nouvelle transformation
de produits agro.alimenlaires,

Y-a·t·i1 un avenir pour ces produits?
1\ est certain que dans l'avenir, il faudra
offrir à la c1ienlèle des produits de plus en
plus élaborés. Le déshydraté a l'avantage
de conserver intactes toules les qualités
du produit frais, mais aussi de réduire
considérablement les coûts de Iransport,
slockage, etc ... De plus, la conservation
est parfaile. JI existe déjà un marché
important aux U.S.A. pour ces produits
déshydratés et, immanquablem~'1I,
l'Europe suivra .

l ~ ... ') ......")-'u '-tu,," UVU'l.. A"",..lV.u U '"t''' ..... "'""...
place à prendre dans ce noU\'eau cré·
neau?

Pourquoi pas. Cependant, il est impératif
d'adapler (es cullures à ce que demandent
les consommateurs, Dans ce métier, il
faut des légumes contenant de forls pour·
cenlages demalièresèche.etil est indis·
pensable de faire des essais de production
dans les variétés adaplées. avec des
conlrôles très sérieux, pour oblenir des
produits de qualité.

1
1
1

Finalement. (u as créé beaucoup d'entre-
prises dans ta vie, tu as un pied en Angle·
terre, un en Espagne, la tête à Cahrii'rcs.
le cœur il Ap! : tu es un P.D.G. heureux?

Je suis heureux: comme tout le monde.
quand je fais ce qui me plait.

1
1
1

Cela marche pour toi, pourtant, tu n'es
pas sarli d'une grande école?

Cest vrai, mais à mon époque, les bache·
Iiers n'élaient pas légion comme aujour-
d'hui. J'étais très fier de mon BEPS et de
mes 2 années de préparalion au concours
des Arls et Méliers. Cependant, ce qui
m'a comblé le plus. c'esl d'avoir obtenu 2
diplômes de champion de France de
Rugby à XIII ...

1
1
1
1

Cela suffit·iI pour réussir dans l'indus-
trie? 1

1
L'idéal serait d'êlre à la fois diplômé et
homme de terrain, ces deux conditions ne
sont pas souvent réunies. Il faut savoir
s'entourer d'une équipe qui se complète
et prendre des risques calculés mais, sur-
tout, il faut beaucoup de travail. Mon
équipe est composée de gens du pays, je
les connais depuis longtemps. nous
connaissons bien notre branche, nous sen-
tons bien notre terroir.

1
\1
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1 - L'exercice 84 se termitle,
commerrt se porte rotre entreprise?

Le premier semestre a été très difficile car
nous avons dû traiter les fruits de la cam-
pagne 83, dont la qualité était médiocre. En
dehors de ce prohlème, l'exercice R4 traduit
la tendance encourageante du second
semestre 83. Nous pouvons raisonnablement
envisager un cash flow équilibré pour 1985.
2 - C'est en effet encourageant .•.

C'est aussi méritoire car les prix indus-
triels sont bloqués en France. L 'industriel
que nous sommes ne peut répercuter les
hausses de toutes les composantes de notre
prix. En 84. le prix des bigarreaux dans le
cadre des accords inter-professionnels a aug-
menté de 10%; celui du sucre, fixé par
Bruxelles. de 5.R%: notre masse salariale a
progressé de plus de 4,5%; enfin. l'emballage
carton a bénéficié d'une libération des prix
compte tenu des difficultés de cette branche,
ce qui s'est traduit par une hausse de 25%.
3 - Heureusement, vous exportez!

Oui. 65% de notre chiffre d'affaires, mais
nos marchés les plus importants sont des
pays oû J'innation est moins forte qu'en
France de trois à cinq points:
- Royaume Uni,
- Allemagne Fédérale,
- U.S.A .. etc ....
4· Vous importez au.fsi !

Cette année, nous t1':IVOI1Spu acheter que
7500 tonnes de cerises en France sur un
total de J'ordre de 11500 tonnes.

Au cours du premier semestre 84, nous
avons été c'JIltratnts d'acheter à l'étranger à
des prix élevés, avec une qualité pas tou-
jours en rapport avec le prix. Nous aime-
rions, et n"us espérons à terme, trouver sur
place line quanlité ~urfi~ante de rruit~. "
(;JlrI qU(' l'Of) ~ qlJ(' nom .~om,"es id,

que nous y sommes bien et 'lue nous enten-
dons nous y développer. bIen entendu. à
condition que la matière première soit de,
qualité et économiquement compétitive.
5 - Nous croyions que le bigarreau italien
était moins clzer?

Cette année, il est revenu plus cher. 1\ y a
eu en effet. une forte spéculation en flalie,
mais il s'agit d'une année exceptionnelle. En
règle générale, le bigarreau ilalien esl beau-
coup moins cher que le bigarreau français.
6 • A rous entmdre et en sortant d'ici
je rais planter!

Nous aimerions pouvoir compter sur 20()()
tonnes de plus dans la région. mais à la condi·
tion que de nouveaux vergers ~oient conçus
pour la récolte mécanisée: c'est la seule solu-
tion à terme, pour que le verger français soit
compétitif avec ceux d·Italie, d'Espagne. sans
parler bien entendu des U.S.A.
7 • Etes-rous prêts à prendre
des mesures d'encouragement?

Nous y sommes. Dès le début de celle
année, nous avons soumis un plan à
l'ensemble des autorités et services adminis·
tratifs concernés:
- Chambre d'Agriculture,
-D.D.A.,
- Conseil Général,
• Préfecture.

Ce plan a été repris par notre Chamhre
syndicale, amendé et amélioré. C'est un
plan inter-professionnel à 5 ans qui prévoit
pour les agriculteurs pne garantie de prix
selon des modalités et mécanismes qui font
l'objet de rénnions cf discussions périodi-
ques depuis 6 mois.

L'industriel que nous sommes est prêl à
faire un effort à condition qu'une partie de
crI d(1I11 .~oir1':.<'<1\ (0 fi JïIl\'l'\li~«menf: pl:ln-
talions, mécanisalion de la 'émIle, cre ...

8 - La modernisation du rerger
va être possible al'ec l'irrigah'on ...

Nous attendons un double cHet: un
meilleur rendement pour les cerisiers et des
cullures nouvelles comme les fraises que
nous achetons actuellement en Pologne.
J'ajouterai que nous manquons même de
pastèques.
9· Vous al'ez des objectifs de croissance
de... ?

De 30% pour le bigarreau, c'est ce que
nous avons réalisé en 18 mois et cela pour
lrois raisons:
a) L'usine G R4 est complètement fiabilisée
et produit à 80% de sa capacité. Nous
rabriquons et vendons actuellement 1000
tonnes de cerises par mois.
h) Nous nous sommes lancés dans une poli-
tique draconienne de qualilé. Toules les
)pérations sont sous contrôle du laboratoire
~t cetle polilique commence à porter ses
~ruits sJ.lr le plan commercial.
:) Au plan commercial, nous avons re-ciblé
lOS marchés pour éviler la dispersion. Nous
mregistrons une croissance partout et nous
!Vons repris pied en Amérique du Nord ou
:.n 85 nous vendrons plus de 1000 tonnes.

De plus, en R4 nous avons traité 3500
onnes de fruits, de "préparations spéciales»
lour les industriels du yaourt et de la crème
:Iacée. Nous prévoyons une croissance de
~O% en 1985. C'est une bonne diversifica-
ion, dans une technologie de pointe, et
,ous sommes, en outre, accrochés à quatre
;rands groupes:
Nesl/é.
Unilever
B.S.N.
Yoplail.
N"Ire prndllctin" cie' cllhes re~te stables:

5(1' 't'lIIll'S. l:Ilt' l'.st 'll:llis~e (/:1 liS
ancienne usine Jaumnrd. Une réflexion est

en cours pour dégager une nouvelle straté-
gie pour ce produit, ce qui aboutira à des
investissements et des innovations technolo·
giques.

Enfin, nous fabriquons 1000 tonnes cie
fruits assortis; c'est un marché stahle mais
important que nous comptons développer
par une diversification de gamme et de gros
efforts de qualité.

En 84, au total, nous avons fabriqUé
15500 tonnes et réalisé un chiffre d'affaires
de 200 millions Il.T. Nous prévoyons pour
85, une production de 18lXl0 tonnes et un
chiffre d'affaires de 250 millions Il.T., soit
une croissance de plus de 20%. Cela peul
paraître ambitieux, mais le marché se porte
mieux qu'il y a deux ou trois ans et doit
immanquablement s'assainir. Certes, nous
ne sous-estimons pas la crise, mais la répar·
tition de notre clientèle limite les risques.
Au plan général, le secleur alimentaire
semble d'ailleurs moins louché que d'autres
secteurs, tels que le bâtiment ou l'automobile.
JO • Est-ce pour cela que votre groupe
se développe?

Le Groupe Poulain Industries a donné en
84 les moyens à Aptunion de réaliser une
fusion-absorplion avec une entreprise de
Dijon, spécialisée dans la couverture de
chocolat: SOnOeA.

APTUNION est la division fruils de la
Sté CIPRIAL, dont SOnOCA devient fa
division des produits chocolatés.

Le siège social de CIPRIAL est il Apt.
CIPRIAL pèsera en 85, 500 millions de
chiffre d'affaires Il.T. consolidé, pour 500
salariés. CIPRIAL dispose de quatre filiales
à l'étranger (qui sont les quatre anciennes
filiales d'Aptunion):
- aux U.S.A.,
. en Angleterre,
- t'Il "alle

141"-

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE D'ARCHITECTURE DE MARSEILLE

DOCUMENT SOUMIS AU DROIT D'AUTEUR



- en Allemagne fédérale.
Dans le groupe Poulain Industries,

CIPR[AL est l'axe de développement des
produits semi·jndustriels à destination des
induqries de la biscuiterie, de [a chocolate-
rie, de la pâtisserie, du yaourt et de la
crème glacée. Parallèlement. nous nous
adressons aux artisans de la boulangerie/pâ·
tisserie rar de grands distrihuteurs ou pM
un réseau approprié lie gmssi.,les. Il faul
comprendre que cclle fusion·absorption
s'cst faite parce 4ue APTUNION et
sa BOC A repré.,elltent une parfaite corn·
plémentarité des gammes dl: produits. On
ne pouv:tit im,lginer meilleure synergie au
plan commercial.
11 . Ce dél'eloppemellt structurel va-t·iJ
ellga~er d'autres iJll'estissements?

En x-t, nous avons investi [(J millions de
fram's en rquipelllents productifs. En R5,
nous avons prévu la même somme, toujours
en équipements pour des activités nouvelles.
\'ous comprendrez que je ne peux pas en
dire davantage aujourd'hui ... En outre.
nou., engageons une profonde réflexion sur
une watégie de développement à l'exporta-
lion. Depuis plusieurs années, et aV'ec ropé-

. ration ClPRIAL. notre groupe a fait un
gros effort financier; les actionnaires ont fait
un énorme investissement. Notre rôle va
être de le rentabiliser.

..
aptunion~

~ ~,

suite de l'jrn'eniew de J.F. Collet
12 - Est-ce pour ce/a que VOIISQI'ez
acheté 4 à 5 hectares à la commune?

Ces acquisitions foncières ont pour but
d'assurer nos développements ultérieurs. A
terme, il faudra élargir nos capacités de
production et de stockag:. Je pense que cela
est une preuve supplémentaire pour le
monde agricole et l'environnement qu'il )'
aura un développement industriel; nous sou-
haitons qu'il y ait parallèlement le même
développement du verger. C'est un signe
clair et net! chacull doit comprendre la voie
qu'est en train de développer Aptllnion.

13 - Et les emplois? Vont-ils suil're?
En 83. llOUS avons allégé la structure,

nQtamment par une opération de mise en
pré·retraite, de 15 personnes dans les
bureaux. En M, nous a\'ons consolidé /lOS
effectifs productifs par le recrutement de 15
salariés. En 85, nous embaucherons encore
une quinzaine de productifs à la fabrication.
14 • Et la ,'apeur du S,I,R,T.O.M.?

Cela peut être une bonne solution à
terme, mais il y a encore des problèmes
techniques concernant la pression ou la
déperdition. Nous souhaitons cependant
l'arri\'ée du gaz naturel à Apt, ce qui réduirait
notre facture énerg.élique. ce qui ne serait pas
négligeable car chaque année, nous dépensons
plusieurs millions de francs en énergie.
15 • Je rOlls remercie de m'offrir
rme transition sur le délicat problème
de /a pollution du Ca/al'on!

Notre station pilote termine sa phase
d'expérimentation. On peut déjà avancer
que le système de la méthanisation est par-
tiellement crédible mais c'est une solution
très onéreuse, et bien des problèmes techni-
ques restent à solutionner. Il faudra donc le
traiter dans une optique inter-industrielle et
en étoite collaboration avec tous les services
et administrations concernés. Dès le début
de l'année, nous souhailons que l'Administra-
tion réunisse toutes les parties intéressées pour
réfléchir au délicat problème du financement.
16· Au terme de cet entretien, je Ile peux
que remarquer une volonté d'olll'erture
de la part d'Ap/unioll .. , pardon, de Ciprial

Nous avons la volonté d'assumer notre
rôle qui est celui de la plus grande entre-
prise du pays et une des plus importantes du
département, leader européen dans sa caté-
gorie, pour ne pas dire mondial. En même
temps. nous voulons travailler en bonne

1
intelligence avec nos partenaires él'O 110111 i-
ques et les Administrations. Nous avons
donc une volonté d'information. Et puis.
nous avons une très hl.'Ile usine qlle nous
faisons visiter. Nous avons heauCllup de
demandes. des cars viennent de loin. Nous
avons d"ailleurs, créé un point de vente à
but promotionnel.

Pour terminer. nous avons un projet d~
«fête de la cerise» dans notre étahlissl'mcnt
pour déhut juillet, afin de concréti.,er notre
volonté d·ouverture. pour mieux faire
connaitre notre métier. notre outil tle tra-
vail, pour que nous soyons mieux compris:
gens de l'industrie, gens de la campagne.
seront conviés à celle fête qui devra se
dérouler dans un cadre uniquement régio-
nal, si tous les problèmes peuvent être réso-
lus dans ce cadre.
17 - Voulez·.'ous parler d'une .'raie fête?

Pourquoi pas? Une fête avec un spec-
tacle, un hal, un concours de chants, de
boules et d'autres choses encore ... Dans ce
domaine aussi, notre imagination est ferlile
et une vraie fête ne ferait pas de mal.
18· Monsieur Jean·François Col/et,
comment êteS-)'OIlSarril'é à Apt?

J'ai déhuté chez B.S.N. et après être
passé par l'industrie automobile. je suis
depuis juin 83 chez Poulain Industries . .le
suis arrivé dans un pays agréable que
j'espère mieux connaître. Les relations avec
l'environnement, les Administrations et les
élus sont nonnes. Notre personnel est com-
pétent, fidèle, très attaché à son entreprise.
Nous formons une bonne équipe. Je sou-
haite un dialogue entre tons les industriels,
là encore le message est clair: il faut s'unir
pour pouvoir luller contre la concurrence
étrangère, ce n'est pas le moment de se trom·
per d·adversaire. Nous avons les moyens de
réussir, l'avenir sera ce que nous en ferons!
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Préparation aux Fruits pour
Sorbets
SANS COLORANT

~)

1}~IlL taire

Composition: 45"" de fruits, sucre, eau, pectine E 440. arôme
naturel sauf dans les parfums poire et orange.

Gamme de parfums très étendue : ananas, cassis. fraise.
framboise, orange et poire. Tous exquis.

Contenance: 420 9

Présentation en bocal verre correspondant au standard du
produit, sous étui carré permettant une mise en linéaire très
facile.

Conditionnement: cartons de 12 - Poids brut 9 kgs.

APTUNION.GACI • Voie Domitienne • 84400 APT·en·Provence
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- ------Godets de - - - - - - - -
Fruits Cont=its ~)

Une sélection de fruits de Provence pour personnaliser le dessert familial

Bigarreaux

MACÉDOINE
Pastèque

Ecorce orange

FRUITS ASSORTIS
Bigarreaux

Pastèque

Ecorce orange

Angelique

E 127 & 142

TUTTI.FRUTTIComposition
FrUits:

BIGARREAUX
Biga'lPflllX

PastiHlu"

Anflnfls

Colorants E 127 E 127 & 142

[j PAP

F 127 & 142

Sucrl's. """§,.....----- ....~ ... aUXiliaire de fflbrication E 220.

CONDITIONNEMENTS
_ BIGARREAUX ROUGES - godet de 125 9 - carton de 36 poids brut 6 kgs

200 9 9 kgs
· MACÉDOINE 125 9 6 kgs

200 9 9 kgs
_ FRUITS ASSORTIS 125 9 6 kgs

200 9 9 kgs
· TUTTI-FRUTTI 200 9 9 kgs
Godets entièrement étanches. stables et solides. livrés en carton de 36 godets.
regroupés à l'intérieur sous rétractable par 12 pour les 125 g. par 6 pour les 200 g.

AVANTAGES
• Bonne conservation. • La couleur ne diffuse pas dans la pâtIsse! il'.

• Garantip de qualité du prpOlIp., fnb, Icant ",ondial
de flUltS confits Aptunion·Gaci dont rAptpslenne
est la mllfque.

• Découpe facile pour dpcor.

• Foun age de gâteflux de bonne texture.

UTILISATIONS
Dpcor et fourrflge cie la pâtisserie familiale (tartes. cakes. puddings, gâteaux ele riZ. de semoule,

qlaces. etc ... )

APT UNION Quartier Salignan
Telephone (90' 74. rO.55

84400 APT· en· Provence
Telex 431392
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SANS COLORANT

COMPOSITION 1

Fruits assortis (mandarines. prunes. abricots, poires, figues, r1us an8nélS dans
les coffrets de 750. 10::>0 et 150::> g), S:.Jcres.Auxiliaire de fabrication E 220.

CONDITIONNEMENTS:

Ré!. 0867 R . Double coffret bois 1,500 kg - Carton de

Ré!. 0868 S . Grand coffret bois 1,000 kg

Ré!. 0869 T . Coffret bois 0,750 kg

Ré!. 0870 V - Demi-coffret bois 0,450 kg

Réf. 0871 W . Petit coffret bois 0,250 kg

6 poids brut

6

6
12
12

11,500 kg

8,500 kg

6,000 kg

7,500 kg

4,500 kg

Produit de classe et de qualité. présentation raffinée en coffret bois.

Apprécié des connaisseurs, c'est un produit sain: des fruits et du sucre.

APTUNION Quartier Salignan
Tél. (901 74.10.55

811400 APT -en-Provence
Télex 431392
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SANS COLORANT

COMPOSITION:

Fruits confits assortis glacés, sucres. Auxiliaire de fabricC'ltion E 220.

CONDITIONNEMENTS:

Ré!. 0132 S • Clémentines en carton cloche de 2,700 kg . Container de 3 PB 9 kg
Ré!. 0131 R· Abricots "" 2,700 kg 3 ,. 9 kg
Ré!. 0742 F • Prunes ,.,. 2,700 kg 3 ,. 9 kg
Ré/. 0729 R· Poires naturelles,. 2,700 kg 3 ,. 9 kg
Ré/. 0133 T· Figues" 2,700 kg 3 ,. 9 kg
Ré!. 0730 S • Ananas 2,000 kg 3 ,. 7 kg
Ré!. 0130 O· Fruits assortis 2,800 kg 3 " 9 kg

Produit de classe et de qualité. Chaque fruit garde son goût spécifique. Permet
des conditionnement personnalisés.

Apprécié des connaisseurs, c'est un produit sain et naturel: des fruits et du sucre.

APTUNION·GACI - Voie Domitienne . 84400 APT-en~Provence
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GROUPEMENT APTÉSIEN DE LA CERISE INDUSTRIELLE

FAMILLE FRUITS CONFITS avec extrait sec élevé

Gamme Nougatiers Gamma
per fabbricanti di Torrone

GAMMA FRUTTA CANDITA con tsfratla steea mol.oait.
Fourrage

-- - Bigarreaux
- Cubes de fruits

- - Tranches de pastèques
-- Angéliques

Ripieni
Ciliege

-- Cubetti dl frutta
- - Zucca a fette
- Angellca

Prodottl speciali
- Prodotti con sgocciolatura speciale
- Zucca a pezzetti

Produits spéciaux
--- Produits spécialement égouttés
--- Morceaux de pastèques

APTUNION • 84400 APT· Tél. 74.10.55 • Télex Cherry 431392 SPEPO Spa • 14016 TlGLlOLE D'ASTI· ITALIA

Nougat range Noug atp rodukte
FAMILLE CRYSTALLISED FRUITS

with high dry edract content KANDIERTE FRUECHTE mit hohem trockensubstanz

Füllung
- Belegkirschen
-- Fruchtwürfel
-- Melonenscheiben
-- Angelika

Filllng
-- White-heart cherries
---- Fruit cubes
-- Water melon sllces
-- Angelica

Special products
-- Speclally drained products
- Water melon pieces

Spezielle produkte
- Spezielle abgelaufene produkte
- Melonenscheiben

APTUNIONUK • 39/40 London Fruit Exchange, Brushfleld Street
LONDONE 1 6 EU ENGLAND APTUNION Gmbh· Rhelnstrasse 15 • 4150 KREFELDS.R.D.

.., WOuvtUf "'"

- -
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FRUITS CONFITS GAY
USINE et 1JUREAUX : 55.57. Boul,t1ard Elzlar·fJfn • APT (V.. clau)

Maison créée en /900
parM. A. GAY

S~cia'~c dlJl5 la.Fahri·
canon fOl rnpcrtation
MS fruit) confits, glacés,
cri\talhsis ~t bifa.rreaux

qQUuts

.
TIllr,_mu: GAY.APT

T41éphonc : tG
R. C. Apc 171 C

. 1Au... D·aDALl.AO.

FABRIQUE DE FRUITS CONFITS
sptCIALtTÉ DE FRUITS GLACÉS ET CRlSTALUSts

EMILE VIAL
TÉL.ÉPHONE N' 41 APT (Vaucluse) T*LÉPHON& N' ~l

EXPOF\.T.A.TXON'

2522
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La DÉPARTlt.l4lll'lT DE VAUCLU8K

FABRIQUE DE FRUITS CONFITS
Spécialité de fruits glacés et cristalliSés.
-- Confitures et Marmelades -

JAUMARD FRER.ES

..,

.'
f

..~.

Code 5 th Ed.tlon ABC à APT (Vaucluse) Téléphone N° 4

!;
é-
~I.~

~ ~r·
~ ~.

~

.111111111111111111111111111" .

Mai.an fondée en 1830 par Auguste Jaurnard
Une ,.. .1.. ancien.... fabriques de fruit. confits de la villf! d'Apt

..... -......:~.~? ? ••• t •• ..' •••• 0 •• e ••••••••• +,"'!. •• u*._* ••• *. !'_._.._
~ .,,~ ; "I~ANT DE L'EZPORT ATION DANS LE MONDE ENTIER
Oc.. EU f: POSSEDE UNE TRES VIEILLE CLlENTELE A y ANT SU
A~EC1ER LA QUALITÉ DE SES FRUITS DIVERSIET DE SES BIGARREAUX

';
• es .ue $.$ •• 0;$00 ; •••• -'V""i •• wu •••••••••
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APT
(VAUCLUSE)

f~brique de Fruits Confits, Glacés et Cristallisés

BARDOUIN et HEIRIÈS.
AdrlSll Tllll!&raphIQ1I8

8UDOUIN-APT
=

TÉLÉPHONE N' 8

VIII! lAI LE ilE V\I.iR\TIOl'l

La mai'"n lJardouin tI
lleiritf, qui compte p:tJ111i

les plus imporlanll's dc la
ville d'Apt, a été Cond~
en 1886. La pl'rleclion
qu'elle apporlt', (Icl'uil

e..lle (:.poque, à la Cabri-
cation Jes fruita confih.

N' 5
du It'&illre du Commerce

=
A Il.C Cod'" uud 11/1Edition

5~'f~e.t Q'~"i~, d .oli·
k""'"l . lo,nt~ ''''lIl1'~''
';labli ... ("1"11,'1'''11,
1., ,1.:,,.J,)ppCl1h'nl ... ,."j.
,/." .1'/' ,fp -" f.rnduct i.."
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FABRIQUE de FRUITS CONFITS.
. , ,

GLACES et CRISTAlLI5E5
Fondée en 18JO...........

- APT
Frères
(Vaucluse)

MAROUE D~pQdE

Rue S a ,1n t -A u spi c e

MARLIAGUES

Bien 'lue .ilue.~ t'Il plein ".'nlr .. lk I~ ~ille et Jall'

des bUimenls très aociena, pour ~ pas dire hislorique~,
elle pu~~~Jt' une inslallalion lrès IlKlder~. grlÎce à oI<'~
pel.(t"CliollllemclIl> nurnltreut 'MtOClé. ChRqUC jour
dans Illon outillage.

L'usine. aduelle e.l parfal"'"lOlt agencée pout
...:.pondre aux exigenCft du p"""'. lout en re&peetaut
IloCrupuleu!lemt'Dt let .ieus priMipea et teerels de fabri·
cation mit au point pu nus aocêu-e., les seuls permet·
but d'alteincm l 1I1K cru-I1W IIoftt le dqré n'a d'égal
qu. la réputation Dtondfatt fal" an Fruil. ("o"fil, d'Apl.

l:HAI.:"P4ca DEI l'RUl'Il

; La ,VaÏlon ,VGI"liagu« l'rël'U, aulrefois )liIl'llllgut'$
,& Fils, cel l la veille de ~Iébrtt son cenlellollirt .•. ~
ell I~, elle occupe et a Ioujoun occupé une des pl't.'.
mières placee dant l'indllltJ1:e si répuLée du pays.

Spédaliléc d. le daMa, 4&m la fabmtion det bigar.
reaux ~nfita, Beon el '/l'IIJta de toute.· torlea, elle
e;lporte chaque IDnée IlU trie fort tonnap de marchan·

, di!les quI lont répli~R1 ~naommées et appffi:iées
dalll toua la peYI dl1'moMe. pnnclpakment en .\m.;-
rîqUl! el en AAfIoel4!rte. '.
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U D'PUT.lOn DBVAUCLU •• "

fabriqu~ d~ Fruits Confits, Glacés et Cristallisés
Fondée en' 1830

1
1dï!iE!M , 4,ij ~.,·!.· ·,.,,;·"·.,rit ..r: t.tr ;tî _.,M.I , 1,.& 1 .

i·~--"L.-RAMBAUD, à APT (Vaucluse) !
, ~1 •

'r!F3PiJ •• ""P; ....... +.......,.......,.;.!!!i...... _. ., '" 444 ' .. +t"'"I ...h..····+H··.,·"ï+f'?· ..".......·.··•··..,···y,·,····.,· ....~.:.

TElÉPHON' N' 1
R. C APT n6 A f, B

CHeQUES POSTAUX
MARSEIllE 62M

Acl_ T~~C""'oquc
RAMBAUD·APT

CODE A. B. C. se É4;lion
CODE PRIVÉ

l're''lue celll~nairo?, 11l1l"tU d'" lUI lo~ <en 18...;', per
~. tllgène Bertnllld. {··~t ..n I~ que lA ~"ilC'n L
lIambaud pril sa rai'(IQ ",,·i ..l~ ...:.....l\e et .ïlltlall. J'M
les locaa.l qu'die OCC'Up'" .. "rvf'C! .1'..... j, .• "oir nota-
hlement all'randis entre Ufll~

~Olll l'impulsion de M. t....·11 ItuIINuJ. ~ miUible
cr~aleur. l'affllir. M ......." 1" IIt"Pndrl! de \'4Illk'naion

. .
En 111111, ~. Augultin Ramba~, revellU Je 1. 8uerrc .

,nec une b1euure et la décorctl08 .le la Lértoa ~'hon·
...·ur. s'adjoignit comme direc:teur son je\IAI.· Irère.
'1. ~aurice Rdmbaud, It de DOûvelltl iDltallaU~ d'ou-
tillll~, et depuis, la ou.ilOQ 1.'. Ramb~ud .. natI ~u-
I,'ment raltrapo! le tempt ~rdu, maÎt eJ1con .. porté
<on (onnage à un chilfre Jamaie atl.eIDt aupaJ'1l1'8nt.

On pourra ,'en Caire une idée cn sachant 'l'H'
clutque anC1~e environ 700 tonnes de fnl.lla frai ..
•onl mlnlpuléee et labriqu~1 par Ull penonnel
de ISo ouvrien et ouvrière. enyiroa. . .

La majeuf!! Dulie de cee pradulla eIt exportée
oans toutel lee partiel du' rooade, Dlail lurtout
..n Anglelerre et daM l'A.m~rlque ~ NoN, llOUS

torme de bigarrtltu mi-tucre ou crillaJ!itéa et de
fruits a!Sorti. rla~1 el cristallisés c:ompren.lnt
notamment abricolt , poires, prunes, figuea el
chinoil.

Une ptUl.e putie IeUlement al \endue en
France, IUrtaut comme con1lture tOUI fruits,
connue SOUI le Dom de confilures d'Apt, l''t f/lite

depuil 1l:!1'IO. et ail .. "'1 _1.f1dl'~lIt d·.n .... · ..nann«: lenkn~n~ Dlfli. ,6~mc!1tl.
Lorsqu'en Igo,Xi 'u~ wurt 1'1'''lIIalur,'' " .. ,

trapper V. Léon Rtmbau4, à l'.i~ de 0;' ,III'.

il laiesait .De maison ~jl\ painanle, qui ,e •••••
sait puml lee plus importante, de la \il~, ".
connue dana Il! monde entier par la qwlil,' d.·
les produita.

La direoction de la mailo. incomba alon à tOn
Wt &tné. W. AaflUlin Rambllud, lIgé seulem ..nt
de 27 .... et cc dernier N,nlinua Jes lral!ilklne
palemeUea _ .ugmentaDJ conaUimmenl te ton·
MIr'l labrlqaf, en m~me W1Ppe que 1. npulalion
"la maison.

En Igr4. la Jft'ft yla& m1rqu. u. temps J'arri&
et m~~ une ~~iOQ I.·u." .. J'abocd rt?rmk pen·
.unt~· ue UI..I -œ.. I0Il d~1lI' étant mobilisé nec
UlM ~ du ptftOClMl. r.ut rouvrir t?""uite t'l
marc r bat ~ ~ ... r Ju .... à la r"'i:t.

:.'.

& •• 41.1.\0. _ nUln COIUITI

IV" .. lO\It-pl"lldlli&e de la rabrioeUoa qui IOnt lu
liropt d'~goutla~ el lei Cruitl trop dHectueux pour
être lhm ~umme truila COIlB~. L'ori,ine de ct't1e conli-
IlIr.. rait '1"· ..I~ e!t excelknte et perrnd de 1~ yendre àt,. b.. prÎJt.
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